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INTRODUCTION 



Les couches qui font l'objet de cette monographic sonl connues depuis 
longtemps.On rencontre, dans la plupart des rnusees de la Suisse, iesfossiles 
qui proviennent de leurs principaux gisements, Laitmaire, Vuargny, etc., 
comine aussi, en dehors de noire champ de travail, Boltigen, Mont- 
Chauffe, etc. 

Je me suis strictement borne dans ce memoire a Fetude des fossiles 
provenant des Alpes vaudoises qui, tous, out ete recoltes par M. Schardt, 
mon collaborates, ou par des personnes de Inexactitude desquelies il est 
assure. 

Je tenais beaucoup, en effet, a ne m'occuper que des echantillons 
recueillis a des niveau* strictement precises et parfaitement certains, et il 
importait de prendre ces precautions, parce que ces gisements ont ete 
exploites souvent par des collecteurs raarchands, qui ne se piquent pas 
d'une exactitude bien rigoureuse dans Tindication des localites et des 
niveaux dou proviennent les fossiles qu'ils offrent en vente. 

La faune des couches a Mytilus n'a point encore ete etudiee monogra- 
phiquement. Des listes de fossiles ont 6te donnees dans divers ouvrages 
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ou les noms qui leur sont attribues sont ceux d'espeees da jurassique 
superieur, du terrain kimmeridien, et, jusqu'ici, ces couches ont toujours 
passe pour etre lumm^idienue&^/Oiit^ted^crUes comiue telles par divers, 
auteurs. IL Hans Schardt, qui a sejourne dans le Pays d'En-Haut, a visile 
k plusieurs reprises les couches k Mytilus des Alpes vaudoises et en a fait 
une etude tr&s approfondie, qui, independamment des donnees stratigra- 
phiques, lui a foumi une tr6s grande quantite de fossiles qu'il nn'a confies 
pour les determiner et les decrire. En outre des echantillons reoueillis 
directement par M. Schardt, beaucoup d'autres, recoltes par M. Renevier, 
par M. Pittier, par M. Maillard, par M. Ritlener, m'ont ete gracieusement 
.communiques par leurs possesseurs, at par le Musee geologique de 
Lausanne, par Fintermediaire de M. Renevier. Tous les echantillons de 
cette seconde provenance ont ete soigneusement examines par M. Schardt, 
qui a verifie leur niveau et qui, d'ailleurs, avait pleine confiance dans 
Fexactitude des personnes qui les out recueillies. 

Si, d'un cote, il etait extremement interessant de s'assurer, par une 
determination rigoureuse des especes, si reellement la faune des couches a 
Mytilus se rattache k celle du jurassique superieur, il est certain que, d'un 
autre c&te, les materiaux considerables qui dtaient mis a ma disposition 
n'offraient pas une etude bien aitrayante. En effet, ces fossiles sont presque 
toujours mal conserves, et il a fallu les recherches considerables de 
M. Schardt, pour arriver, pour un bon nombre d'especes, k obtenir des 
exemplaires assez intacts et permettant une determination un peu correcte. 

II n'y a aucun moliusque Cephalopode, les Gasteropodes sont tous a Fetat 
de moule interieur, les Acephales, qui composent la presque lotalite de la 
faune, sont trop souvent aussi a Fetal de moule interieur, surtout les 
Orlhoconques ; les Pleuroconques, par contre, sont en general en bon etat, 
de meme que les Brachiopodes et les Echinides. Dans ces circonstances-la, 
surtout lorsqu'il s'agit de couches dont le niveau est douteux, et que la plus 
grande precision possible serait indispensable, le travail de la determination 
est ingrat et p^nible. Malgre toute la peine qu'on se donne, malgre tout le 
soin que Fon apporte a Fetude des fossiles, on n'arrive qu'avec beaucoup 
de difficultes k se former une conviction, et, trop souvent encore, eile n'est 
pas si ferme qu'elle ne laisse la place a des doutes et a des incertitudes; 
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k^ud# ^ m' a ecMiite up l&heur considerable, 

saws roe procurer to^ours k salisfection que Fon epr<m^e lorsqu'on a 
terraio^^ 
etre vrai^ 
sur uur^ 

un certain nombre d'esp£ces de la determination desqueUesje suis tout a 
fait certa^^^^ 

autres, deerites plus loin. Elle provient de ce qu'elles ne me sont pas suffi- 
sarament connues, a cause de Tiraperfection desexemplaires-Gequi iendait 
encore h augmenter cette indecision, e'est que je me suis sou vent trouve 
en presence d'espeees peu tranchees, peu caract£risees, d'une deternaination 
delicate, qui pouvaient se confondre avec d'autres, earacterisanti soit le 
jurassique superieur, soit le jurassique inferieur et vice-versa; Si j'avais eu 
entre Jes mains des exemplaires de ces especes bien conserves, pr^sentant 
tous leurs caraet&res, la determination n'efit point et& difficile, fear ces 
espSces sont, en rdalite, fort distinctes. Afin de raettre autant que possible 
le lecteur en etat de verifier par lui^mSme Pexactitude de mes determina- 
tions, je n'ai pas craintde donner de nombreuses figures, et j^i toiijours 
indique, pour chaque esp^ce, ce qui m'engageait k emettre des doutes, k 
faire des reserves. Les mollusques acephales pleuroconques m'ont donne de 
meilleurs resultats que les orthoconques. lis sont, en general, assez bien 
conserves/ souvent iis possfedent encore leur test , permettant d'apprecier 
rornementation, et la plupart des esp£ees sont representees par de tres 
nombreux ecbantillons; 

J'ai et£ oblige d^tablir un certain nombre d'especes nouvelles, mais la 
plupart, inalheureusement, sont encore bien mal connues. Je n'ai pas 
chercbe k %ndre beaucoup la synonymic des especes deja decrites, et je 
me suis abstenu de donner des renseiguements bibliographiques sur les 
gisements en question, laissant cette t&che a M. Schardt, qui a mis beau- 
coup de soin a rdunir tous les documents qui les concernent 

La liste generate des especes que fai pu nommer, donnee plus loin, 
montre que les especes dej& connues de la faune des couches k MytUiis des 
Alpes vaudoises appartiennent k F&age bathonien, et que; par ^nts^iienty 
ces couches n*appartiennent pas, en realite, au terrain tirameridien, ainsi 
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qu'on le croyait generalemenl, mais a un niveau bien inferieur. Les resultats 
des dtudes stratigraphiques de M. Schardt, qui suivront la partie paleonto- 
logique de ce memoire, ne vont point a rencontre de ces conclusions, et 
nous esp^rons ainsi, M. Schardt et moi, avoir reussi a fixer rage de ces 
couches si interessantes, toujours regardees comme un peu problematiques. 

P DE LORIOL. 

Aout 1883. 
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DESCRIPTION DES ESPfiCES 



POISSOHS 

Quelques dents de poissons ont ete recueiliies a la Laitmaire. Sur ma 
demande, M. Sauvage a eu l'extreme obligeance de les examiner, et je 
transcris ici les notes qu'il a bien voulu m'envoyer k leur sujet : 

(( Les dents de poisson appartien nent atF genre Sfropkodus, Agassiz. 

<( II est fort difficile, lorsqu'on n'a pas une serie suffisante, de distinguer 
« le Stroph. reticulalus, Ag., de ]'6tage bathonien et de 1'etage oxfordien, 
« du Stroph. subreticulatus, Agv, qui se trouve dans la partie sup£rieure 
« des terrains jurassiques (kimmeridien et porllandien), et je crois que, 
« presque toujours, la distinction entre les deux especes se fait surtout 
« d'apres des considerations stratigraphiques. 

« Les variations de forme, suivant la place occupee par les dents dans 
« la mAchoire, rendent, du reste, fort difficile Tapprecialion des caracteres 
« specifiques au moyen des dents isolees, et nous n'avons aucun moyen 
a certain d'apprecier la valeur des modifications observees, ni de savoir si 
« elles liennent h des differences specifiques oua des differences occasion- 
« nees par la place occupee par ces dents sur les m^choires. C'est ainsi que 
« Ton trouve dans loule la s£rie des terrains jurassiques, depuis la grande 
« oolithe, et jusque dans la partie inferieure des terrains cr£taces, des dents 
« qu'il est impossible, quant a present, de ne pas rapporter au Str. reticu- 
« latus d'Agassiz. Cette espece est souvent tres difficile h separer du Str. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. X. 2 
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« subreliculatus, et meme du Sir. magnus, du bathonien. J'imiterai des lors 
« la sage reserve de notre savant paleontologiste Pictet, qui ecrivait : 
« Aucune des dents d'un gisement n'a son identique exact dans un autre, 
« et il est tr6s probable que leur disposition sur les m&choires n'a point 
« ete la m6me. Je ne suis point, en consequence, en mesure d'affirmer 
a que le Sir. reticulatus ait vecu a la fois dans les epoques corallienne, 
« jurassique superieure et neocomienne inferieure, raais ce qui est certain, 
a c'est que, dans ces trois epoques, le genre Stropkodus a 6te represents par 
<c des individus dont les dents avaient dans leur structure de tres grandes 
« analogies » (Paleont. dn terr. cret de Ste-Croix, p. 93). 

« Quoi qu'il en soil, la plus grande des dents (PL I, fig. t) ressemble 
« beaucoup a la piece figuree par Agassiz sous le nom de Stropkodus sub- 
« reticulatus (Ag. P. foss., pi XVIII, fig. 16). Elle me semble bien trapue 
« pour une dent de Sir. reticulatus. C'est, en tout cas, une dent de la partie 
« moyehne des m&choires. D'apr&s le peu de raateriaux que nous connais- 
« sons sur la dentition des Stropkodus* mais eu egard a ce que nous savons 
« de la dentition d e YHelerodon PhiUppsii d'Australje, je serais porte a 
« croire que c'est une dent du c&te droit de la m&eholre inferieure. 

« La dent plus pelite (PL I, fig. 2) devait se trouver au fond de la gueule. 

« La petite dent (PL I, fig. 3) est une dent anterieure. 

« Le fragment de dent (PL I, fig. 4) appartenait S un reptile indetermi- 
« nable; je la rapporte cependant h un animal du groiipe des Plesiosaures^ 
(( plut6t qu'ii n'importe quel autre, % 

Explication des figures. 

PL I. Fig. 1, 1 a. Dent de Stropkodus cf. subreticulatus, Ag. Laitmaire C. Musee de Lausanne. 

Fig. 2, 2 a. Dent de Stropkodus, meme espece, du fond de la gueule. Laitmaire C. Mus6e de 

Lausanne. 
Fig. 3 j 3 a. Dent anterieure de Stropkodus. Meme localite. Meme collection. 
Fig. 4 . . . Dent de reptile. 

Figures de grandeur naturelle. 
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MOLLDSQUES GASTEROPODES 



Niso? cfr. Roissyi, d'Archiac. 

PL I, /%/. 5. 

SYNONYMUS. 

Turritdla Eoissyi, d'Archiac, 1843, Mem. de la Soc. geol. de France, l fo serie, t. V, p. 380, pi. 30, tig. 2. 
ChenwUzia Boisstf'h d'Orbigny, 1650, Prodrome, t. 1, p. 298. 

Id. d'Orbigny, 1850, Paleontologie frauyaise, Ten*, jurass., t. II, p. 51, pi. 337 bis, fig. 7. 

DIMENSIONS. 

Hauteur probable de Pechantillon decrit 40 mm. 

Diametre du dernier tour 21 

Angle apicial 30° 

Nucleus elongatus, conoideus, late et profunda umbilical us. Spires anfracius regulariter 
crescentes* quadrangulares, exlus planali; ultimas angulatus. 

Moule interieur allong^, lisse, largemeat et profondement ombilique: le bord de l'ombi- 
lic est marqu6 par un angle saillant. La spire est cqmposee de tours quadrangulaires ele- 
ves, CTQissant tres graduellement sous un angle de 30°; le dernier est anguleux au 
pourtoi^<ie sa base qui pr6sente une legere convexity, L'ouverture, dans i'exemplaire 
decrit, est presque carree, un peu plus haute que large; la columelle ne laisse sur le moule 
aucune trace de dents, non plus que le labre. 

Rapports et differences. Le seal individu que je rapporte a cetteespece est un moule 
interieur assez net, mais dont cependant la determination ne pent 6tre fix6e sans de eer- 
taines reserves. II pr&ente bien les caracteres g6n6raux de l'esp&ce a laquelle je le rapporte, 
flguree en premier lieu par d'Archiac, mais il en dif&re par la forme de la portion de 
tour qui parait etre l'ouverture, ou du moins se rapprocher de l'ouverture, laquelle est un 
peu plus haute que large, au lieu d'etre notablement plus large que haute, comme dans 
l'exemplaire type figur6, d'Orbigny explique que, si le dernier tour parait « un peu deta- 
che, » e'est par suite d'un accident, sa forme est peut-etre aussi accidentelle. La concavite 
tr&s 16gfere des tours, ieurs fines stries spirales, la cordelette qui borde les sutures, ne se 
voient point dans notre exemplaire, mais peuvent tres bien avoir exists dans la coquille 
dont il est le. moule interieur. 
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Le Niso Munieri, Sauvage, est extr&nement voisin, sou ouverture carr6e ressemble beau- 
coup plus a celle da moule que je viens de d6crire, mais son angle spiral est plus ouvert. 
Je ne pense pas que Tespece appartienne, en reality au genre Niso, mais, comme ce 
n'est pas davantage un Chemnitzia, je la laisse provisoirement dans le premier genre, 
n'ayant point les materiaux necessaires pour me faire une opinion. 

Localite. Lailmaire, B a . 

Collection. Schardt. 

Explication des figures, 
PI. I. Fig. 5, 5 a. Moule interieur de Niso, de grandeur naturelle; fig. 5 &, le meme, vu sur la base. 



Natica cfr. RANVitLENSis, d'Orbigny. 

BIMENSIOHS* 

Longueur approximative du moule interieur .. :; 40 mm. 

Diametre du dernier tour ™ 26 

Moule interieur conoide, U*es allonge, lisse. non ombiliquS. Spire composee de tours 
croissant rapidement, convexes, mais peu renfles; le dernier tres grand par rapport a 
Tensemble. Ouverture dilat6e en avant et fortement resserrSe en arrtere. 

Rapports et differences, Je range sous cette rubrique trois moules interieurs, identi- 
ques entre eux, qui semblent appartenir a une espece intermediate entre le Natica 
rantillensis, d'Orbigny, et le Natica ZeHma, (TOrbigny. lis ont une ouverture semblable a 
celle du premier, et la forme generate et les proportions du second ; du reste les deux 
especes paraissent fort voisines. Comme ces moules ne sont pas tres bien conserves, je ne 
saurais en dire davantage a leur egard, ni preciser leur determination. Je ne vois pas 
d'autres especes dont on puisse les rapprocber. 

Locality. Laitmaire B. et B a . Vuargny B. 

Collections. MusSe de Lausanne. Schardt. 

Explication des figures. 

PL I. Fig. 6*, 6 a. Moule interieur d'un Natica voisin du N. ratmllensis, de grandeur naturelle. Laitmaire, 

B 8 . Coll. Schardt. 
Fig. 7, 7 a. Autre moule de la meme espece, aussi de grandeur naturelle. Vuargny, B. Mus£e de 
Lausanne. 
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Natica MiNCHiNHAMPTONENSis, P. de Loriol, t883. 

PL I, fig. 8-9. 
SVNONYMIK. 

Natica Micltelini, Morris et Lycett (non d'Archiac), 1850, Mollusca from the great Oolite, p. 44, pi. 6, 

tig. 2. 

DIMENSIONS. 

Longueur 43 mm. 

Diametre du dernier tour 27 a 29 

CoquiHe ovale, allongde. Spire tres courte, eompo$6e de tours non canaliculus sur les 
sutures. Dernier tour tres grand par rapport a Tensemble, convexe, mais pen renfle. 
OuYerture peu dilatee. Columelle fortement encroilt6e par une callosity convexe. 

Les echantillons que je rapporte a celte espece sont mauvais, et leur determination ne 
saurait &re absolument correcte. lis me paraissent cependant appartenir a Tespece de 
Minchinhampton que MM. Morris et Lycett ont rapportte au Natica Atichelini, d'Archiac, 
et qui en differe par sa forme plus ovale, son dernier tour moins renfle, son ouverture 
beaucoup moins dilatee, Les echantillons d&rits ressemblent aussi au Natica amata, 
d'Orbigny, mais ils en different par leur ouverture bien moins haute relativement a la 
hauteur totale de la coquille. 

Locautes. Rubli. Un exemplaire de Boltigeu. 

Collection. Mus£e de Lausanne. 

Explication des figures. 

PL L Fig* 8 . . . Natica minchuihamptaiierisL^ de grandeur naturelle. Pointe de RublL 

2*%. 9, 9 o. Autre individu de la meme espece, de grandeur naturelle. Boltigeu. L'ouverture, mal 
conservee, est un peu trop large dans le dessin. 



Pukpuroidea spee. 

PL I, fo 10. 

DIMENSIONS. 

Hauteur approximative du moule interieur 55 mm. 

Diametre du dernier tour 45 
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Moule int6rieur allonge, eouolde- Spire compost de tours pau mfwrexe^ i^itivemenl 
un peu etages, croissant rapidement; le dernier assez dilate, mais jieu 'rsenB^'^ortaot une 
nodosity prfe da labre, un peu en ayantde la sutnre* Ou^ure sprbaissee, large; la 
colnmeHe est tres 6videe. Je ne puis j^ mauvaise aroservation de 

rkdirida^s'il y avait d'autres nodosites oa to le dernier tour, ou sur les autrcs. 

Ce moule interieur ne permet ni une determination g6n6rique ni une determination 
specifique correetes. II ressemble au moule interieur d'une espece de Purpuroidea figurte 
dans 1'ouvrage de Morris et Lycett sur je& molksques batbonjeas d'Angleterre, c'est 
pourquoi je le rapproche de ce genre. II n'y avait pas grand intfirfifc a faire figurer ce 
moule, cependant j'ai cru qu'il convenait 46 ne pas le n6gliger, parce qu'il est possible 
que, plus tard, la d6couverte d'autres 6chaatiUons, provenantd'autres gisements du meme 
niveau, permettra de le determiner avec certitude. 

Locality Vuargny, B. 

Collection. Musee de Lausanne. 

Explication des figures. 
PL 1. Fig. 1Q, 10 a. Moule interieur du PtirpuroidWj de grandeur naturelle. 



Che.vopus? LAiTMAjjajpi^ P. 4e Loriol, 1883. 

DIMENSIONS. 

Diametre du dernier tour sans l'aile ._...., .- 9 mm. 

Angle apicial .._ , ....__ 33 

Hauteur de la coquille sans le canal, donnee par Tangle, environ 21 

Testa ebngala, fusiformis. Spirce anfractus elevati, context, costis transversa remotis, angii- 
tis, acutis, suturas transeunlibus, ovnati, spiraliterque forte coslellati. Ultimas anfractus tix 
inflatus, costis transfer sis elongatis costellisque spiralibus nonnulHs, e qttibus duo majores,orna- 
tis. Columella parum arcuata. Labrum aperlurce digitationem longam, reeurvam, adhibens. 

Coquille allongte, fusiforme. Spire copposep 4a tours convexes, 61ev6s, Spares par des 
sutures bien marquees, orn&de sept a huit cdtes transverses, 6cart6es, minces, presque 
trancbantes, allant d'une suture a I'autre et les traversant sans changer de direction; on 
peut conjecturer, d'apres des restes, que des cordelettes spirales venaient croiser ces c6tes. 
Je ne connais pas le nombre des tours, la spire 6tant bri$6e, Le dernier e^t un peu renfl6 
etornede quatrecdtes transverses, 6cart6es, dont la premiere se trouve a une assez grande 
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distance de la columella, et dont la quatrieme est 61oign6e du labre; a partir de cette der- 
niere on voit une carene assez elevee situee un peu au-dessus de la suture et se prolon- 
geanl en une digitation mince, fort tongue, qui se recourbe en arriere, en s'Scartant de la 
spire, et en s'arquant un peu en dehors ; au-dessus de cette carene il s'en trouve une autre 
beaucoup plus faible qui parait aussi se prolonger en digitation, mais presque perpendi- 
culairement a 1'axe de la coquille, le reste du test, jusqu'au canal, porte encore sept ou 
huifc cordeleltes spirales sensiblement egales. Le canal est bris6 a la base. Le labre est 
fortement diiai6 en aile, mais Fetendue de cette aile Vest pas appreciable. La colurnelle 
est peu sinueuse et assez encroiltee. 

Rapports et biff^bences. Cette espece n'est connue que par un seui 6chantillon rela- 
livement assez bien conserve, mais incomplet, et par la m6me difficile a classer gen£rique- 
ment d'une mantere correcte. L'aile parait col!6e a la spire sur une faible longueur, ce 
qui rapprocherait l'esptae du sous-genre fttmocupkus, mais je ne puis appricier ce carae- 
tere avec une exactitude suffisante. Je n'en vois aucuue autre avec laquelle elle pourrait 
6tre confondue. Celle que MM. Morris et Lycelt ont figuree sous le nom de Alaria tiamus, 
mais qui en est distincte, presenile quelques rapports, tout en se montrant tout a fait dilK- 
rente. 

Locality. Laitmaire, B. 

Collection. MusSe de Lausanne. 

Explication des figures. 
PI. I. Fig. 11. Chenopus laitmairensis, de grandeur natureUe; fig. 11a, le meme individu, grossi. 



MOLLUSQUES ACEPHALES 



Thracia viceliacensis, d'Orbigny. 

PL VI, fig. 8-11. 

synootmie. 

Thracia viceliacensU, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 306. 

Id. Cotteau, 1853, Etudes sur les moll. foss. de PYonne, Prodrome, p. 57. 

Thracia curtansata, (xreppin, 1870 (aon Morris et Lycett), Descr. geol. du Jura bernois, p. 49 (Matenaux 

pour la Carte g6ol. de la Suisse, 8"® livr.). 
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DIMENSIONS. 



Longueur 38 * 40 mm. 

Larg#or °»90 , 

fepaisseur tths approximative 0>41 

Nucleus subtiiangularis, longior qiiam latus, potius crassus, inwquilatcralis, inwqvivalvis. 
Regio bucealis longior, extrmitati atigustata et rotundata. Facies bnccalis sensim et oblique 
declivis, in media parte depressa. Regjp analis angustata* subcuneata, exlremUatem versus plus 
minusve plicata. Umhones parwn promwuli, in regime anali excavati. Margo cardinalis 
utrinque declivis, prceeipue in regione buccalL Margo pallealis arcuatus. Valva dextra crassior, 
convexa, sinistra vero planiusada, superficies tenue concentrice striata. 

Moule subtriangulaire, un peu plus long que large, relativement 6pais, inSqui valve, et 
inequilateral. Region buccale plus courte que Tautre, r&r6cie et arrondie a rextr6mit6 ; 
la face buccale, graduellement, et obliquement d&live a partir du sommet des crochets, 
est assez fortement d6primee et creus6e au milieu, sur les deux valves. Region anale un 
peu cun6iforme, assez evidSe des le sommet du crochet, retr&ie et arrondie a FextremitS, 
pres de laquelle se trouve un pli rayonnanl plus ou moins accentu6, et surtout sur la valve 
droite. Bord cardinal tres d6clive, surtout dans la region anale, ou se montre une area 
un peu creus6e et mal definie. Bord paJleal arque. Crochets peu elev&s inegaux, celui 
de la valve gauche 6tant moins fort que Tautre, nullement arques en dedans du cote buc- 
cal, un peu 6vides du c6t6 anal. La valve droite est plus epaisse et plus convese que 
Tautre qui est assez plane. La surface est marquee de fins sillons concenlriques. 

Rapports et differences. J'ai pu comparer les exemplaires d&rits avec de bons <§chan- 
tillons du Tkracia viceHacensis, provenant de Vezelay, el m'assurer de leur identity. Celte 
espece, connue par une phrase du Prodrome, est plus inequilateral^ moins triangulaire, 
plus comprimSe et plus inequivalve que le Tkracia (Conwyo*) alia, Agassiz ; elle ressem- 
ble davanlage au Thracia curtansaia, Morris et Lycett, mais elle est aussi plus in&juilate- 
rale, plus r&recie et plus evid6e sur le crochet du c6t6 anal, plus longuement creusee sur 
la face buccale. Nos eebantillons se rapprochent aussi beaucoup du Thracia ooKihica, 
Terquem et Jourdy, mais ils en different par leurs valves inegales, leurs crochets moins 
medians, leur face buccale creusee, et, partant, un peu a angle vif sur le bord, surtout 
dans la valve gauche. II me parait bien probable que le Thracia viceliacensis est lesp6ce 
que Morris et Lycett designent, sans la flgurer, sous le nom de Thracia Studeri, ce dernier, 
synonyme du Thracia suprajurensis, Defr., s'en distingue par sa region anale plus cun6h 
forme, plus retr6cie, marquee de plis plus accentues, par son ensemble plus 6troil, sa face 
buccale point creusee au milieu. Je me suis assure, par une comparison directe, que 
l'espece cite par Greppin dans le bathonien du Jura bernois, sous le nom de Thracia 
curtansata, est, en realite, le Thracia viceUasemis. Les individus des Alpes vaudoises ont 
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une taille relativement assez petite, aucun n'est en bon etat etbien conserve, mais ils se 
completent les uns les autres, et sont biea determinable*. 

Locaut£. Laitmaire. 

Collections. Schardt. Musfe de Lausanne. 

Explication des figures. 

PI. VI. Fig. 8. . . . . Thracia viceliacensis, vu sur la valve gauche. Laitmaire B. Mus6e de Lausanne. 

Fig. 9, 9 a . . Autre individu de la nitoe esp&ce, vu sur la valve gauche et sur les crochets. 

Laitmaire, Coll. Schardt. 
Fig. 10, ,.. .... . Autre individu relativtment 6pais. Laitmaire. Coll. Schardt. 

Fig. 11,11 a. Autre individu, de petite taille. Laitmaire B\ Coll. Schardt. 
Toutes ces figures, de grandeur naturelle, ont ete malheureusement retournSes par le dessinateur, 
e'est-a-dire qu'elles sont placSes avec la region buccale en avant. 



CORIMYA LENS, Agassiz. 

PL VI, fig. 7. 
SVNONYM1E. 

Corimya lens, Agassiz, 1845, Myes, p. 267, pi. 36, fig. 1-15. 
Thraeia tens, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. I, p. 806. 

Id. Oppel, 1857, Die Juraformation, p. 483. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 100 (Beitrage z. geol. Karte der Schweiz, vol. 4). 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative 37 mm. 

Largeur 20 

Epaisseur 13 

Nucleus ovato elong<tlus, compressus, valdc iruequilateralis. Regio buccalis valde elongata 
anali multo longior, extremilati rotunda la. Regio analis brevissima, abrupte ab umbonibus 
angustata. Margo cardinalis in regione buccali regidariler ab urnbone usque ad extremitatem 
incurvus, in anali vera brevis, rectus. Margo paltealis leviier solum incurvus. Umbones parvi, 
vix prominuli, hand incurvi, regionem buccalem versus Mud excavali, in regime anali vero 
acute carinatL Valvm regulariter convexa:, hand inflates. 

Moule interieur ovalc-allongS, eomprime, assez etroit, tres inequilateral. Region buc- 
cale tr6s allongee, beaucoup plus tongue que 1'anale, presque aucunement retrecie et 
point excavee vers les crochets ; son extremity est arroodie. Region anale tres courte, uo 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. X, 3 
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pea en forme de bee, brnsquement r6tr6cie a parlir du crochet; comme son extremile est 
brisee, je ne connais pas sa longueur exacte. Une carene ires aigue, partant <}p sominet 
du crochet et se prolongeant un peu sur les flancs, circonscrit une sorte de corselet peu 
accuse. Bord cardinal partant du sommet du crocliet et formant une courbe parfailement 
r^gulifere du cfitG buccal, il parait un peu margine ; du cot6 anal il est fort court et droit, 
deux petite* impressions indiquent probabiemeut la place des nyraphes. Crochets petits, 
tres peu proeminents, a peine distincts du c6t6 buccal, trfe eridfe ct fortement car6n6s 
du c&te anal. Les flancs sont uniform&nent convexes, mais nullement renfles, la surface 
ne pr6sente que quelques lignes concentriques. 

Rapports et differences. Un seul exemplaire peut 6tre rapport6 a cette espece, il est 
nettement caracterise, un peu plus etroit relativemeht, peut-Gtre, que les exemplaires figu- 
res par Agassiz ; Textrtmite de sa r6gion anale etant brisee, celle-ci parait plus courte 
qu'elle ne l'etait rfellement. Le Corimya lens est une espfece tres caractSristique, qui ne 
peut gufere 6tre confondue avec d'autres. Le Thracia arnygdafoides, Morris et Lycett, un 
peu voisin, est moins inequilateral, et sa region anale est moins en forme de bee, et plus 
carr^e. 

Locaute. Laitmaire B. 

Collection. Musee de Lausanne. 

Explication des figures. 
PL VI. Fig. 7,7 a. Corimya lens, moule de grandeur naturelle. 



Ceromya concentrica, Sowerby. 

PL V, fig. 1-5. 
SYKOKYMIE. 

Ixocardia concentrica, Sowerby, 1825, Mineral Conchology, pi. 491, fig. 1-2. 
Ceromya concentrica, d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 335. 
Id, Morris, 1854, Catal. of brit. foss., p. 193. 

Id. Morris et Lycett, 1855, MolluBca from tbe great Oolite, p. 108, pi. 10, fig. 3, pi. 15, 

fig. 2, pi. 36, fig. 5. 
JW- Oppel, 1856, Die Juraformation England, etc., p. 483. 

Id. Moesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 100 (Beitrage z. geoL Karte der Schweiz, 

vol. IV). 
Id. Eigaud et Sauvage, 1868, Descr. de quelques esp. nouv. de T6tage bathonien, p. 20 

(M£m. Soc. acad. de Boulogne, vol. 3, p. 20). 
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'Longueur «., ;1 ... .....,,.:. . ,, .,....,.. . v ......i; ,......,. *.'.-, .,■..... ,. 50 a 70 nun. 

I^argeur, par rapport a la longueur 0,72 

fipaisseur » » -,.- ,.,- ^ .-»..., -......» 0,58 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,30 

Ce$ dimensions sont celles d'un individu tres bien conserve, et dont le pourtour est 
intaet; la largenrpeut alter jusqu'a 77/ l0O de la longueur, et 1'epaisseur proporlionnelle 
paraii un peu plus forte dans certains exemplaires. 

Coquille ovale, allongee, r6guliere de forme, in&juilaterale, un peu in&jtuvalve, assez 
epaisse. Dans les quelques exemplaires qui permettent de constater, avec <|uelque preci- 
sion, rin6quivalvite de la coquille, tant6t c'est Tune des valves qui parait un peu plus 
epaisse, tant6t c'est 1'antre. Region buccale relativement longue, peu 61argie, reguliere- 
ment arrondie a son extr6mit6, pas sensiblement excav6e sous les crochets. Region anale 
un peu b&iltante h. Fexlr6mite, oft elle est retr6cie et arrondie. Les valves sont tr6s con- 
vexes, renflees en face des crochets, ou se trouve la plus grande 6paisseur, graduelle- 
ment amincies du c6l<5 buccal, plus brusquement et tres fortement du c6t6 anal. L'orne- 
mentation se compose de c6tes concentriques qui paraissent minces et ^levees Hi oO 
1'usure ne les a pas att^nuees, elles sont obliques sur les crochets, mais elles deviennent 
bientftt rSgulterement concentriques ; sur les crochets, du c6t6 anal, on voit, sur un exem- 
plaire, quelques c6les pli6es en chevrons qui disparaissent promptement, avant mfime que les 
cdtes deviennent tout a fait concentriques. On distingue, dans un individu, quelques gros- 
ses cdtes rayonnantes comme on en voit souvent dans les Ceromya. Crochets plus medians 
que dans la plupart des autres espfeces, peu 61ev&, droits et nori obliques, du moins tr&s 
peu, contournes, mais, relativement, peu enroulfe. Sur un individu on distingue bien le 
sillon qui se trouve sur la valve droite, le long du bord cardinal, prfe du crochet, et qui 
est caractSristique des Ceromya. 

Rappouts et differences. Les Schantillons que je rapporte a cette espece sont assez 
nombreux, mais il en est tres peu qui soient bien conserves, un seul est presque intact 
quant a la forme generate de la coquille, mais Tornementation n'est, sur aucun, parfaite- 
ment nette. Je ne pense pas me tromper en les rapportant au Ceromya eoncentrica, j'ai 
compare avec eux des exemplaires de cette espece recueillis dans le bathonien de la Nievre 
et je n ai trouvS aucune difference. Cette espece est, comme toutes les Ceromyes, variable 
dans sa forme ; parmi les figures qui en ont &1& donnees, celle de la pi. 36 de Morris et 
Lycett (loc. cit.) correspond tres exactement avec nos <5cbantillons ; je n'ai pas remarqu6 
des variations bien sensibles parmi ces derniers, sauf quelques differences dans les dimen^ 
sions proportionnelles indiquees plus haut. La determination des Ceromyes est difficile a 
cause de leurs variations de forme et, dans certaineslimites, d'ornementation, j'ai compare 
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tres minutieusement les echantillons decrits ayec le Ceromya ezcmtrica, Ag., dont j'ai 
des echantillons sous les yeux, et dont Agassiz a figure une si belle serie ; ils s'en distin- 
guent par leur forme plus r6gulierement ovale, moins oblique, non dilalee en avant, el 
tres retrecie en arriere, comme elle Test generalement dans cette derniere espece, par leur 
region buccal relativement plq§ longqe, par leurs crochets plus medians, droits et non 
obliques, moins enroules ausommet; enfin par leurs cOtes plus regulierement concentri- 
ques et beai^coup moins ohliques, sauf sur les crochets, J 'observe dans les exemplaires de 
la couche a Mytilus, un 16ger cheyronnement des c6tes sur la face anale des crochets, qui 
n'est pas indique pour le^Ceromya concwtrica, non plus que la foible ohliquite des sates 
sar les crochets ; c$s differences ne me semblent pas avoir ime grande importance, parce 
qpe roritemeatation peut varier un peu dans le detail, en outre, les descriptions doi*n£es 
du Cerowya concentric^ sont tres breves et ce detail a pu etre omis; (fens les esemplaires 
in4iflu^ plus haul* que }'q compstres* romemenlation est ires effa^cee, Paa& la figure 
4qone9 far Sow^rbj^ 1^ cro^ets paraisseut etre un pau plus; enroules qtfils ne la sont 
49,0s bos exemplaires. Sous le nom de Cerowya Whtiokezi, M. $auvage a d&srit una espece 
qui est ^ien voisine du Cer. concev^rica, et de nos exemplaires, mais qui a des crochets 
pjifls Sieves* encore plus dlroits, uipe region buccale encore plus longue relativement, et 
des cotes conce^tri^es encore plus regulieres. Dans le Prodrome, d'Orhigny mentionne 
une uouvalle espe(^ du bathpnien de Marquise, voisine du C. concmuica, mais je ue la 
connais pas. Je ne vais pas d'autre espece dont les echantillons des Alpes vaudoises 
ppurrajeni^ $tre rapprocti£s, et je crois etre assure de leur determination, tout en faisant 
1^ part d# degre ^'incertitude que presente l'etude des QSromyes lorsqu'on ne peut com- 
parer de grandes series. d 'exemplaires tres bien coyservts. 

Locality l^itmair^ Rubli B, et Rocher a Pointe du RuhlL Yidmanette. Abon- 
dajit. 

Collecxions, Musee de Lausanne- Schardt 

ExpLtcation des figures. 

PL V. Fig. I, 1 a. Le meiUeur 6eliantillon da Ceromya concentrica; le dessinateur n'a pa& indique 

l'obliquite legere des cotes sur les crochets, et, dans fig. 1 a, le crochet de la valve 
gauche parait un peu incline en avant, ce qui n'est qu'une apparence provenant 
d'une 16g&re alteration de I'echantUlon. Laitmaire B. Coll. Schardt. 

Fig. 2, 3 a. Autre exemplaire de la m6me espece, moule interieur sans empreinte exterae, n,e 
portant que Indication de cdtes rayonnantea; il est plus large proportionnelleinent 
que l'exemplaire de fig. 1. Dans cet individu la valve droite est plus 6paisse que 
la gauche, ce que le dessin n'a pas rendu. Laitmaire B. Mus6e de Lausanne. 

Fig. 3 . . . Autre individu large, bris6 h l'extremite anale, son ornementation est tres effacee. 
Laitmaire B\ CoU. Schardt. 

Figures de grandeur n^turelle. 
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Cekomva coxcentiuca, Suwerby. 

Variete. 

PL V 7 fig. 4~a. 
D1MKXS10XS. 

Longueur 40 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur. 0,80 

&paisseur > > - 0,75 

J'ai sous ies yeux. quelques echantillons qui se rapportent fort bien a la figure d'un 
exemplaire du Ceromya concenirica donnee par Morris' et Lycett (loc. cit., pi. 10, fig, 3, 
a, b). Au premier abord, lorsqu'on compare ces Echantillons a l'autre figure donnfe par 
Lycett d'un exemplaire de celte espcce (Addenda, loc. cit., pi. 36, fig. 5) k laquelle se 
rapportent Ies exemplaires d6criLs ci-dessus, qui me paraisseut typiqnes, on est fort tento 
de croire que ces deux figures se rapportent a deux individus d'especes different^ et 
j'avais mfime donne un nom aux dchantillpns qui se rapportent a la premiere, lis diffe- 
rent essent iellement de ceux que je regarde comme typiques, par leur forme plus in&jui- 
latSrale, leurs crochets obliques et beaucoup plus rapprochfe de rextr6mit6 de la region 
buccale qui est elle-merae bien plus courte et plus tronqute; ensuite leur bord palleal est 
pen arqu£, leurs valves sont ornees de sillons larges, profonds, reguliers, sepante par des 
intervalles qui parsyissent presque aussi larges qu'eux-m&nes. Dans un individu on voit, 
pres du bord cardinal, le petit sillon caracteristique des Ceromyes, Ed examiqant bien j'ai 
fini par me convaincre que ces differences ne sont pas mfime, apres tout, aussi importan- 
tes que celles qui s^parent deux types du Ceromya excentrica que j'ai figures dans la mono- 
graphic des etages jurassiques sup6rieurs de la Haute-Marae, paraissant au premier abord 
encore plus different, et cependant appartenant certainement a la mfime espdce, II est vrai 
qu'a la premiere vue ces petits individus ne reproduisent pas la physionomie de l'espece, 
mais on la retrouve apres un examen atlentif, et surtout apr£s comparison avec la figure 
donnee par Sowerby (loc. cit.) qui represente uu individu de plus grande taille, mais 
in^m6diaire entre Ies deux formes. Je conclus done que Lycett a eu raison de reunir ces 
&$m deroieres sous le nom de Ceromya concen&ica et je rapporte a celte espece Ies indi- 
vidus d$s Alpes vaudoises, avec une certitude aussi grande, me semble-t-il, que je puis 
j'acqu^rir d'apr^s Ies matSriaux dont je dispose. 
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Locaotes. Laitmaire B a . Rocher pourri de Rubly. Vuargny (individu un peu dou- 
teux). 

Collections. Schardt. Musee de Lausanne. 

Explication des figures. 

PL V. Fig. 4. Exeniplaire de petite taille appartenant a une variete du Ceromya concentrm; la valve 
gauche est un peu plus epaisse que la droite. Laitmaire B a . Collection Schardt. 
Fig. 5. Autre exemplaire appartenant a la ineme variete, dans lequel Pextremite de la region 
buccale est un peu alteree. Bocher pourri de Bubly. Coll. Schardt. 



Ceromya plicata, Agassiz. 

PlV,fUj.t>;pl.VI,fig.l-2. 

&YNONYMIE. 

Ceromya plicata, Agassiz, 1843, Etudes critiques sur les mollusques fossil es, Myes, p. 32, pi. 8 d. 
Cardita V-costata, Buckmann, 1845, Geology of Cheltenham, 2 me ed., p. 97. 
Ceromya striata, d'Orbigny (non Sowerby), 1850, Prodrome, t. I, p. 305. 

Ceromya plicata, var. Morris et Lycett, 1854, A monograph of the mollusca from the great Oolite, 

p. 107, pi. 10, fig. 1. 

m 

Id. Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 100. 

? Ceromya plicata, Coquand, 1871, Klippenkalk du Yar, Bull. Soc. geol. de France, 2 me serie, t. XXVIII, 

p. 219. 



DIMENSIONS. 




Longueur _ 


61 a 85 mm 


Largeur, par rapport a la longueur 


0,82 


Epaisseur » » , - - 


- 0,72 


Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur ... . 


0,13 


Autre individu. 




Largeur, par rapport a la longueur 


0,96 


Epaisseur » » 


0,79 


Autre individu. 




Epaisseur, par rapport a la longueur 


0,95 



Coquille un peu quadrangulaire, large, Spaisse, renftee, tres in&juilaterale, paraissant 
un peu inequivalve. Region buccale courte, parfois obliquement lronqu6e, arrondie a 
rexlremite ; la face buccale est un peu excavee et aplatie sous les crochets. Region anale 
allongSe, a peu prfo iSgaleraent, large partout, ni r&r&ie, ni dilatee, arrondie h Ymtrb- 
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mite, L'epaisseur, qui est consid6rable, se trouve en face des crochets, 1'araiacissement 
est tres brusque, soit en avant, soit en arriere. Le b&illementde rextr&nite anale, parfois 
tres prononc6, est moins sensible dans les individus moins epais. Bord cardinal presque 
rectiligne dans la region anale, et a pen pres parallele au bord palleal, qui esl solvent un 
peu 6vide k peu pres en face des crochets. Ces derniers sont assez eteves, rapprochfe, 
contournfe, mSme un peu enroules k rextr6mite. Le sillon caracteristique des Ceromyasa 
voit bien dans un individu, sur la valve droite, lougeaat le bord cardinal anal,. a peu de 
distance du crochet L'ornementation des values est presque enUeremeni affile sur eeux 
des individus que j'ai sous les yeux qui sont bien conserves quant a leur forme, on dis- 
tingue seulement les sillons concentriques sur le rochet et la region buccale. Dans 
d'autres individus, incomplete et plus ou moins ecrases, qui me paraissent apparteoir a La 
mfeme espece, on voit mieux les cotes concentriques. soit sur les crochets, ou elles sont 
obliques, soit jusqu 'a l'extremite anale, mais on distingue tres mal les chevrons. 

Rapports et differences. L/esp6cedont il est ici question m'a fort embarrass^. Elie 
est trte aboudaute dans les gisements des Alpes vaudoises, la precision de sa determi- 
nation a, par cela m6me, une r^elle importance, mais, malheureusement, par suite de 
la conservation plus ou moins imparfaite des echantillons, je ne puis pas dire que je 
sois parvenu a une solution ent&rement satisfaisante, malgre toute la peine que je me 
suis donufie. En g6n£ral tous ces individus presentent les plus grands rapports avec 
Texemplaire figure sous le nom de Ceramyd pticala par MM. Morris et Lycett (loc cit.}. 
Mais, des Tabord, se presents la question de sa voir si cette espece anglaise est bien la 
mfime que celle d' Agassi 2, et il me semble que quelques doutes sont perrais, Cependant, 
n'ayant point jes matSriaux n^cessaires pour me former une opinion bien assuree, 
j'adopte, pour le moment, Pinterpr&ation des auteurs anglais. L'un des exeraplaires figu- 
res (pi. VI, fig. 4) est un moule interieur qui presente parfaitement la forme generate et 
le large biillement anal de l'individu figure par Morris et Lycett; ses valves ne sont pas 
tout a fait closes, mais le biillement, un peu plus apparent pour cela, n'est pas moins con- 
siderable. Toute trace d'ornementation a disparu, sauf dans une petite place sur Tun des 
crochets ou Ton distingue quelques traces de cotes concentriqua*, et on ne voit point, pres 
du bord cardinal, le sillon caracteristique des Ceromyes ; la determination de cet individu 
est done extremement probable, mais pas absolument certaine. D'autres echantillons ont 
une forme a peu pres identique, mais les crochets sont un peu moins obliques, le renfle- 
ment des valves est moins considerable, le bailie men L anal est bien moins prononce; on 
distingue, sur un individu, le sillon caracteristique pres du bord cardinal, mais l'ornemen- 
tation est entierement effacee, et on apergoit seulement les traces de fins sillons concentri- 
ques sur la face buccale; ici encore il y a des elements d incertitude a cole d'une grande 
probability en faveur de Tidentite avec le Ceromya plicata. S'il vient a etre demonlre que 
je me suis trompe, nos echantillons formeront le type d'une espece nouvelle. Je ferai 
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remarquer en passant que Moms etLyceit disentdu Can jiiicata, que le bord palleal est 
souvent un peu excavS (subundulated), comme dans les ichantUtons dont je viens de parr 
ler, ce que leur figure n'indique pas. II est enfin de tres nombreux 6chanLitlons plus on 
moins defarmfe, aplatis, incomplets. qui me paraissent cependant appartenir a la meme 
espece; la pi up art presentent des traces plus ou moins sensibles de I'ornementation, des 
sillons concenlriques tres obliques sur les crochets, maissur aucun d'eutreeux je ne vois 
distinctement des chevrons, sur un sieul pourtant on distingue, vers rextr&nitk de la 
region anale, des e6tes plus prononcees que celles qui sont visibles sur une parlie des 
tlancs, lesquelles se reinvent obliquement vers le bord cardinal et devaient n^cessairement 
former un angle tres marque dans leur direction. Ces echantillons sont bien des Cerwya, 
mais je ne puis affirmer categoriquement qu'iis apparliennent a la mtoe espece que les 
individus complets avec lesquels on les recueille. Une camparaison bien precise avec le 
Cer. excmtrica n'est guere possible, parce que plusieurs des caracteres distinctifc ne sont 
pas ohservables; cependant'je puis dire qu'il me parait incontestable que les individus 
J6crjts n'appartienoenLen aucune fa^on a cette espece> parmi les vari&is de laquelle je 
n'en trouve aucune pr6sentant uneforme aussi quadrangulaireet des crochets relative- 
ment aussi peu developpes. 

Dans le Cer. concenirica, la forme est moins renflee, moins in6quilat6rale, les crochets 
sont plus medians, le bord paileal bien plus arque. 

Coquand, dans son etude des argiles soi-disant kimmeridiennes de Biot, qui sont 
remplies de Ceromya, cite une espece qu'il rapporte au Ceromya ylicata Sow., qui lui 
appartient bien probablement, et qui, bien probablement aussi, est la m^me que celle des 
couches a Mytilus que je viens de decrire. 

LocAUTfis. Laitmaire B. (principal gisement). Pointe de Rubli. Rubli B. (exemplaires 
douteux). Vuargny B. Videmanette. Boltigen. 

Collections. Mus6e de Lausanne. Schardt. 

Explication den figures, 

PL V. Fig. 6 7 6a y 6 b. Ceroniya plicata, de grandeur natureUe. Laitmaire B*. Coll. Schardt. 

VI. Vl.Fuj. 1. ..... Autre exemplaire de la ni6me espece. Moule tr6s baillant a Pextr6mit6 anale; 

les valves de la coquille Staient probablement un peu entrouvertes. Laitmaire 

B. Musee de Lausanne. 
Fig. 2. .... . Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur natureUe, dans lequel on 

aper^oit des traces de Pornementation. Pointe de Rubli B. Coll. Schardt. 
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Ceromya Pittieri, P. de Loriol; 1883. 

PL VI fa 3*4. 

DIMENSIONS. 

Longueur - 68 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur _ 0,77 

£paisseur » > 0,71 

Testa ovato-elongate, crasaa, valde inmquilaleralis. Reg to buccalis brevissima, rotundate. Regio 
anaUs elongate, extremiteti rotundate, gradatim attenuate. Vakm tumid®, concentrice sulcata. 
Umbones parurn elevati, paulo incurvi. 

Coquill^ ovale, allongee, 6paisse, tr& in6quilat6rale. Region buccale extr&mement 
courtft, arrondie a rextrGmite. On ne distingue aucune depression sous les crochets. 
Region anale fort allongee, tres graduellement r6tr6cie vers son extr6mit6 qui est arrondie. 
Crochets pas tres 61ev6s, relativement, assez contournfe a leur sommet, trfes obliques du 
c6t6 buccal, dont ils surplombent presqne Texlremite. Bord cardinal k peu pres droit. Bord 
pall6al uniformement et raoder^ment arque. Les valves sont trfes renftees, surtout dans la 
region des crochets; elles se depriraent assez sensiblement vers le bord cardinal, on dis- 
tingue sur leur surface quelques lignes concentriques assez regulierement Scartees. 

Rapports et differences. Je ne suis pas certain de 1'exactitude du classement geq6ri- 
que de Tesp&ee que je viens de decrire, car elle n'est encore connne qu'imparfaitement, 
et plusieurs des caraelferes important* ne sont pas appreciates, entre autres, Texistence 
du sillon vers le bord cardinal. Elie est voisine du Ceromya concentrica, dont elle diffSre 
par ses crochets beaucoup plus obliques et plus rapproches du c6te buccal, et ensuite par 
sa region buccale bien plus courte. 

Locaut^s. Laitmaire B. Pointe de Rubli. Vuargny. 

Collections. Musee de Lausanne. Schardt. 

Ex$ication des figures. 

PL VI. Fig. 3. Ceromya Pittieri^ individu dans lequel les crochets sont relativement peu epais. 

Pointede BupH, B, Coll. Schardt. 
Fig. 4, 4 a, 4 b. Autre moule de la meme espece, avec des crockets plus 6pais. Laitmaire B. 
Musee de Lausanne. 
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Ceromya? laitmairensis, P. de LorioL 1883. 

PI IV, fig. 9. 



DIMENSIONS. 



Longueur approximative environ 70 mm 

Largeur 53 

fipaisseur de la coquille, d'apres une valve isolee ... . 34 

Testa ebngata, lata, erasm, rugis &M0r^ ornate. Regio buc- 

calis tonga, valde angustata, entremilati rotundala. Regio anali& lata, in unico specpnine extre- 
mitati fracla, Valm in regione mediwa mflalce. Margo cardinaMs sub-rectw. Margo paUmUs 
regtdariler arcuatus. Umbones $arumelm0^^ 

Coquille allongee, large, epaisse, probablenieiit pea in6quilat6rale. Region buccale ires 
al'longle, probablement egale, ou m&ne plus Ipngue (pie la region anale dont je ne con- 
nais pas rextremiai; elle se retr6cit tres graduellement et fortement jusqu a Textr&nite 
qui est arrondie et son ensemble est assez cuneiforms Region anale large et probable- 
ment arrondie a son exlr^mite qui est malheureusement bris6e. Bord cardinal presque 
droit da cote anal, un pea dgclive du c6te buccaL Bord pall&d tres uniform&nent arqu£, 
sans rgtre lbi*^m^^ &wbete relativement pen eleygs, peu contournfe, paraissant presque 
medians; dans I'unique valve connue, le sommet du crochet est singulierement aplati, 
comme 6cras$, aihsi qu'il arrive paxfois lorsque les deux crochets sont si rapprochfe que 
leurs sommets se touchent et se compriment Fun lautre, Je ne puis demSler exactement 
si cet Scrasement est normal ou accidentel, mais il me parait normal. Les valves sont Ires 
renfl&s dans leur region mediane, en face des crochets, et elles paraissent orntes, sur une 
certaine portion de leur surface, de rides concentriques peu <51evees, serrees, irregulieres 
et granuleuses; vers le bord palleal les granules sont ecartes, mais assez accentues. Le 
test parait avoir &6 tres mince. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux qu'une seule valve gauche apparte- 
nant a cetle esp6ce que je ne trouve decrite nulle part; elle a toute lapparence d'fetre une 
contre-empreinte suffisamment nelte, aussi on ne pent absolument rieu prejuger au sujet 
de la charniere. Je n'ai aucune certitude qu'elle apparlienne bien au genre Ceromya, ce 
n 'est que par certaines analogies que je la place dans ce genre, et si Ton vient a la mieux 
connaltre, il est fort probable qu'on Ten sortira. Je n'ai su trouver aucune esp6ce analo- 
gue dans les divers ouvrages a ma disposition. 
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IjycAum. Laitmaire B, 
^tou^crioN. Pit tier- 

Explication des figures. 
PL IK. Fig. 9, 9 a. Valve du Ceromya laitnialrenm, de grandeur naturelle. 



Gerohya? Sp. 

PL VI, fig,Q, 

Je meuUoiuie iei uae vulva appastenant probabtew^,^ une espeee 4u genre Cermnya, 
que je m trouve d6erite iiuUe part, et quiii'est pa^ suffisante pour servir de type a une 
espfece nouvelle. Je veux ^implement signaler ct?Ue espeee a J'atteation, pour ie cas ou on 
en retrouverait de raeilleurs exemplaires permeltant de la caract&riser/ La coquille parail 
avoir 6te transverse et la largeur est de 37 ram. L'extremite anale n'etant point conser- 
vee, je ne eonnais pas la longueur tolale, elle parail avoir ele, dans tons Jes cas, moindre 
que la largeur. La region anale etait un peu deprimee et 6talee. Crochets Aleves, droits, 
a peine recourbes. Flaucs borates et renfles au milieu. Surface ornee de siilons concentri- 
ques fins et serr&, 

Locaute. Laitmaii-e B r 
Collection. Musee de Lausanne. 



Gresslya truncata, Agassiz. 

PL IV, fig. 7-8. 
SYNONYMIE. 

Gresdya truncata, Agassiz, 1844, Monographic des Myes, p. 215, pi. 12 6, fig. 4-6. 
Lyonsia peregrina (pars) t d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. SOS. 

Gresdya truncata, Terquem et Jourdy, 1869, Monogr. de l'etage bathonien de la Moselle, p. 85 (Mem. 

Soc. g6ol. de France, 2™* serie, t. IX). 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative d'un individu . ~ - 55 mm. 

Largeur approximative 35 

Spaisseur .^ _„.. , „ „ 40 
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Testa ovata, crassa, v aide inequilateral is. Regio buecalis truncata, brevissima. Regio analis 
elongate, gradatim anguslala et altenuata. Umbones hand mullo promwti, sed valde incurzati. 

Coquille ovale, allongee, large, trte epaisse, renfl6e en face des crochets, tres inequila- 
terale. Region buccale extr&nement courte, tronquee, je ne vois pas clairement son extre- 
mity, elle parait peu pro6ntinente et arrondie ; il y a un certain enfoncement sous les 
crochets, mais point de lunule d^finie. On distingue, dans un individu, Tune des impres- 
sions musculaires buccales, elle est large, pyriforme et fort longue. La region anale est mal 
conservee, on ne peut qu'approximativement apprecier sa largeur, et son extremity n'est 
conservee dans aucun des individus. Le bord cardinal n'est pas aussi regulierement 
arque, des le sommet du crochet, que dans la plupart des autres especes, il est plus droit. 
Le bord pall6al estpartout mal conserve. 

Crochets peu eleves, contigus, tres enroules au sommet, et presque tout a fait margi- 
naux. Dans unseul individu je crois voir la trace du sillon caracteristique parallele au 
bord cardinal dans la valve droite. Les flancs sont renfl6s et tres convexes, la plus graude 
epaisseur se trouve en face des crochets, et elle diminue tres graduellement jusqu'a Textre- 
mite anale, il y a une depression assez marquee vers le bord cardinal 

Rapports et differences. Les quelques individus que je rapporte a cette esp6ce en 
pr&entent les caract&res g&ieraux, entre autres la forme moins uniformSment arquee que 
d'habitude dans la region cardinale, et la grande Epaisseur. 0n seul individu est relative- 
ment moins 6pais que les autres et se rapproche un peu du Gresslya lunulata, dont l'tiloi- 
gne, par contre, ce que Ton voit de sa forme generate. II serait necessaire pour obtenir 
une determination tout a fait correcte d'avoir de meilleurs echantillons, cependant celle 
que je propose me parait tout a fait probable. Nos individus se rapportent au Gresslya 
truneata d'Agassiz, mais point au Gresslya peregrina, Phillips, tel que 1'ont interpr&e 
Morris et Lycett, qui diflere, entre autres, par la forme tres fortement arqufe de sa region 
cardinale et que d'Orbigny voulait r^unir a l'espece d'Agassiz. L'apparence particuliere- 
ment cun&forme de la coquille est un caractere specialement mis en avant par MM. Cha- 
puis et Dewalque (Monogr. des fossiles des terrains secondares du Luxembourg, p. 444), 
pour distinguer leur Ceromya truneata; ce ne serait done point la non plus Tespece des 
Alpes vaudoises, mais leur Gresslya peregrina, qui pour eux aussi, est un synonyme du 
Gresslya truneata, Agassiz. 

Locautes. Pointe de Rubli. Vuargny. Un exemplaire douteux de Laitmaire. 

Collections. Musee de Lausanne. Schardt. 

Explication des figures. 

PI. IV, Fig. 7 } 7 a, 7 b. Exeraplaire en assez mauvais etat du Gresslya trwicata, sur lequei on voit des 

traces de rides concentriques. Vuargny B. Musee de Lausanne. 
Fig. 6', 8 a . . . Autre individu de la m£me espece, ineompiet sur le bord cardinal et Pextremite 
anale. Pointe de Rubli B. Mus6e de Lausanne. 
Figures de grandeur naturelle. 
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Pleiromya Ritteneri, P. de Loriol, ! 883- 

PL IV, fuj. IS. 



DIMENSIONS. 



Longueur 46 a 53 mm. 

Largeur, pax* rapport a la longueur 0,75 

Jfipaisseur . » » .-. 0,68 

Testa elongata, subquadrangularis t crassa, valde incequilateralis. Regio buccalis brevimma, 
truncate. HtgioanalU elongata, lata, vix angustata, e&rmitati rolundata. Margo cardmalis 
rectus. Margo pallealis hand inflexus, priori parotiditis. Umbanes elevali, analem regionem ver- 
sus velut abrupt i y contigui. Valvw in regione umbonali inflated, crossed, rapide attenuate. 

Coquille allong6e, subquadrangulaire, 6paisse, trfes in6quilat6rale. Region buccale tres 
eourte, tronqute ; son extr6mit6 parait aiTondie, mais elle n'est intacle dans aucun des 
exemplaires d^crits. Region anale large, allongee, a peine retr6cie jusqu'a son extremite 
qui est arrondie ; le bord cardinal etant a pen pres parall&e au bord palleal, la forme de 
la coquille parait subquadrangulaire. Crochets eleven, contigus, peu recourb&s, assez 
abrupts du cfite anal, formant un angle prononc6 avec le bord cardinal. Les valves sont 
renflees et epaisses vis-a-vis des crochets ou se trouve leur plus grande 6paisseur ; a partir 
de la elles diminuent rapidement d'epaisseur en demeurant assez convexes. On ne distin- 
gue point d'ornements sur la surface des valves, sauf quelques rides concentriques ; il faut 
dire que je n'ai eu a faire qu'a des moules iuLeriears assez frusles. 

Rapports et differences. L/espece que je viens de decrire diflfere des autres Pleuro- 
myes venues a ma connaissance par sa forme subquadrangulaire et ses crochets formant 
avec le bord cardinal un angle assez marque. Je la range parmi les Pleuromyes, sans avoir 
toutefois une certitude complete a cet 6gard, car les individus 6tudi6s par moi, au nom- 
bre de sept ou huit, sont tous plus ou moins imparfaitement conserves, et il y a bien des 
caracteres dont ['observation ne m'a pas ete possible. Malgre mes recherches je n'ai trouve 
aucune espece decrite a laquelle je puisse la rapporter. Elle offre des rapports avec YHo- 
momyo compressa, Agassiz, qui n'est qu'une variete de YHomomya hortulana, mais elle 
en differe par ses crochets plus eleves, plus abrupts du cfite anal, ses valves plus epaisses 
en face des crochets et plus rapidement amincies sur les flancs. II ne serait point impos- 
sible qu'elle appartintau genre Homomya. On pourrait la comparer aussi au Myacites 
uniontformis, Morris et Lycett, mais qe dernier est bien plus etroit et il porte une large 
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depression sur les flancs ; le Myaciles Beani, Morris et Lycett, est plus voisin, raais il est 
egalement deprime sur les flancs, en face des crochets, qui sont bim mains eleves. 
[/absence de bourrelet et de depression sur les llanos la distingue de VBmmya 

valdmsis. 

Locautes. Laitmaire, B.» B a . 
Collections. Schardt. Mus6e de Lausanqe* 

Explicatian den figures. 

PL IV. Fig. 1, 1 a. Pleuromya Bitteneri, individu assez bien conserve, un peu altere seulement dans 

la region buccale. Laitmaire B 8 . Coll. Schardt. 
Fig. 2, 3 a. Autre individu de la m&ne espece, avec quelques rides concentriques trop aecen- 

tuees et trop regulieres dans le dessin. La region anale manque presque complfe- 

tement et la region buccale est alteree. Laitmaire B*. Coll. Schardt. 
IPig. 3 . . . Autre individu, dans lequel la region buccale est assez bien conserves, la region 

anale manque presque enti&rement ( la figure est plac6e un peu de travers) ; 

fig. 3 a,le xn&ne, vu en des&us, les valves sont un peu deformees. Laitmaire B. 

ColL Schardt. 

Figures de grandeur naturelle. 



Pjleuhomva cfr. elongata, Agassiz (Minister), 

PI HI, fig. 8-9. 
SYXONXMIE. 

?Lutraria elongata, Munster in Goldfuss, 1839, Petref. germ., U, p. 258, pi. 153, fig. 4. 
Pleuromya dongata, Agassiz, 1843, Myes, p. 244, pi. 27, fig. 3-8. 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative _ 32 mm. 

Largeur : ■ .„.....„ 18 

Epaisseur ...... _ _ _ 13 

Coquille etroite, allong6e, inequilaterale. Region buccale notableraent plus courte que 
Tanale, mais cependant relativement assez longue, excavee sous les crochets et tres arron- 
die a rextrSmite, elle n'est point limitee par un angle appreciable. Region anale allongee, 
peu retrecie, se maintenant plus large que la region buccale, paraissant avoir 6t6 arron- 
die a son extr&nite, Bord cardinal a peine ddclive de cbaque c6t6 ; il n'y a pas d'area 
cardinaJe appreciable, fiord palteal 16g6rement, mais uniform&nent arqu6. Crochets assez 



DBS COUCBES A MYTILUS DES ALPES VAUDOISES. 31 

eleves, pea j-ecourb&. Les flancs soul uniformement convexes, sans depression, ornes de 
quelques sillons concentriques inegaux. 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux que deux exemplaires a rapporter a 
cette espies, qui parait abondante dan$ les gisements h Rhynch. variant de la Suisse, et ce 
n'est qu'avec doute que je les determine sous ce nam* car le Pt ^fonga/a, d'aprte les figu- 
res d'Agassiz, est un peu plus arqu6 dans la region anale, ses crochets sout un peu moins 
saillants et elle parait presenter sur les flancs une depression transverse que le texte n'in- 
dique pas, a la \M\A. Je ne suis pas parfaitement certain que 1'espece d'Agassiz, et celle 
de Munster, soient tout a fait identiques. 

Locaut& Laitmaire B a . 

Collection. Schardt. 

Explication des figures. 

PI. JJL Fig. 8, S a. Pleuromya, efr. elongata, de grandeur naturelle. Laitniaire B*. Coll. Schardt. 

Fig. 9 . . . Autre exemplaire rapporte* k la meme espece, incomplet dans la region buccale. 
Laitmaire B 3 . Coll. Schardt. * 



Pholadomya texta, Agassiz. 

PL lyfig. 12, etPL U, fig. *A 

SYXONYMIE. 

Pludadomya texta, Agassiz, 1842, Myes, p. 81, pi. 4 6, fig. 7-9. 

Phdadonvga crassa (pars), Mcesch, 1874, Monographie der Pholadomyen, p. 42 (M6moires de la Societe" 

paleontologique Suisse, t. I). 

DIMENSIONS. 

Longueur 80 mm. 

Largeur ..._ - 79 

fipaisseur ~ _ - ~ - 66 

Coquille 6lev6e, 6paisse, subtrigone, presque aussi large que longue, tr&> inequilaterale. 
Region buccale fort courte et fortement tronqufie. Region anaie tres rapidement relrecie, 
arrondie et biillante a l'extremite. Les flancs, trfe con vexes, sont orn6s de quatre ou cinq 
cdtes rayonnantes, dont la premiere, beaucoup plus saillante et plus forte que les autres, 
descend en droite ligne du crochet au bord palteal en limitant exactement la face buccale 
sur laquelle se trouve une c6te rayonnante courle, raais bien accentu^e. Les aulres cfites 
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de la region anale, presque toujours au nombre de quatre, ne sont pas tr6s saillantes, 
relativement, celle qui avoisine la cote principale en est separee par une depression Jargp 
et profonde ; comraeeUes sont ass^ rapproeh6es, dies ne eouvrent guere que la moitie 
de la region anale. Des rides concentriques Ires prononcees, serr&s, un peu irregulieres, 
forment de gros bourrelets en passant sur les cotes rayonnantes qui deviennent ainsi tres 
noueuses et mgme tuberculeuses dans les exemplaires encore frais. Crochets tr&s eleves, 
contigus, rendus car6n& par la grosse cfite rayonnante. L'area cardinale est assez 6videe 
le long du bord cardinal mais sa depression n'est ajucuuement limits par une carina. 

Rapports et differences. J'ai sous les yeux un grand nombre d'echantillons, presen- 
tant les mfimes caracteres, appartenant a une meme espece que je rapporte au Pholadamya 
texta et ressemblant exactement k la figure donn6e par Agassiz (loci eil.). ML Moesch dans 
sa belle monographie des Pholadornyes, envisage le Plwl. texta, comme devant &re reuni 
au Phol. crasw, Agassiz, remarquable, egalement, par la predominance considerable de la 
premiere <;6te rayonnante. Je ne nie point que le rapprocbenient propose par M, Moesch 
ne puisse 4^ exac^ 

en a eu d'immenses a sa disposition ; cependant la presence constante de tres fortes rides 
transverses et de c6tes tres noduleuses dans le Phol texta, me parait etre un caractere 
qui peut avoir son importance. Je suis etonne que, si Agassiz, lorsqu il a dScrit son Phol 
cram, avait en vue la mfime espece que M. M(BSch, et aussique Pictet, il n'ait fait 
aucune mention, ni dans sa description, ni dans sa figure, de Tun des caracteres les plus 
importants, la grande predominance de la premiere cdte rayonnante, il dit, au contraire, 
que les c6tes sont tres faibles. II est vrai qu'il ne mentionne pas non plus, dans la descrip- 
tion du Phol. texta, la predominance de cette cOte, mais elle est indiqu^e sur la figure, a 
un degre moindre toutefois que dans les individus de Laitmaire, etc. Je dois ajouter aussi 
que cette c6te, dans ces individus, se manifeste, sur les crochets, par une car6ne qui ne 
se voit pas sur la figure du type du fib/, texta, Notre espece serait done interm&iiaire 
entre le Phol. crassa, tel que l'ont interpret^ Pictet et M. Moesch, et le Phol. texta d'Agas- 
siz, elle parait comme un trait d'union entre elles, ce qui fournit un appui a 1'opinion de 
M. Moesch qui les rSunit ; elle a la premiere x>6te tres proeminente et tranchante, formant 
une carene sur les crochets, du PhoL crassa, la forme generate et les cotes noduleuses du 
Phol. texta. Les aulres c6tes rayonnanles sont analogues dans les deux esp&es, mais 
mieux accuses dans le Phol. texta, comme dans nos echantillons de Laitmaire. Ces 
derniers presentent Egalement la plupart des caracteres du Phol. Murchlsom, tel que 
M. Moesch reinterprete, mais leur forme est plus large, leur premiere cdte rayoananie 
de la region anale est plus proeminente et les autres qui Ja suiveni sont plus gen6rale- 
ment au nombre de quatre, laissant un grand espace vide vers Textremite anale, qui est 
marquee seulemsnt de rides concentriques. II existe, entre les trois especes cit&s, des 
passages certains, et, dans bien des cas, il est certainement difficile de les distioguer. 
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G'est a r une des ti*uis* certaiuemeo 1, qu'appartien neut les exempkires decrits, et pluidt au 
Phot, texta qii'aux deiix autres; on Jes rencontre generalement dans l'6tage bathonien, 
etplus rarement dans le callovien. La grande predominance de la premiere cOte de la 
region anafe at le nocabre him pla$ petit des suivantes les Sloigoent du Phol. exaUaia, 
Ag. Ik se rapprocbeM 

difficile de distingner le Phol. /¥o&??y Br., raais ils s'en distinguent par la presence con- 
stante d'uneedte rayonnante courte, notais forte, sur la face buccale, et par leurs fortes 
rides wntentriques qui rendent les c6tes rajorinantes extrfimement noueuses. 

Cette Pboladoraje etant Tun des fossiles abondants et earacl6ristiques des couches dont 
il est question dans ce m6moire, j'ai fait tout mon possible pour IVHudier correctemeni, 
et je crois avoir montr6 qu'eUe appartient k une espece bathonienne, ou encore callo- 
vienne, mais non a Tune des especes connues du jurassique superieur. 

LocautjSs. Laiimaire B (principal gisement). Rocher de Raye, B (4 ex.). Rubli, rocher 
a pointes B. Vuargny (1 ex.). J'en ai vu aussi des Schantillons de Boltigen. 

Collections. Musee de Lausanne. Schardt, Pittier. Maillard. 

Explication des figures. 

PL I. Fig* 12, 12 a. . PlMladomya texta, de grandeur naturelle, dans lequel la face buccale est en 

mauvais etat. Laitmaire B*. Coll. Schardt. 
PI Jl. Fig. 1, 1 a, 1 b. Autre exemplaire de la meme espece, tres incomplet, car la plus grande partie 

de la region anale manque, mais dans lequel la face buccale est, en partie, 
Men conserve, Laitmaire B, Coll, Pittier. 
Fig. 2, 2 a, 2 b* Autre individu. court, incomplet dans la region palleale, mais presentant 
Fextr6niit6 anale (la premiere c6te $st trop faible dans le dessin). Laitmaire 
B*. Coll. Schardt. 
Fig 3, 3 a. . . . Autre exemplaire de la m&ne espece, dans lequel la region buccale est tres 
endommagee vers le bord palleal et l'extremite anale cassee. Boltigen. Musee 
de Lausanne, 

Figures de grandeur naturelle, 

Aucun d£s exemplaires recueillis n'est parfaitement intact. 



IIomomva yaldensis; P. de Loriol, 1883. 

PI. Ill, fig. 1-4. 



DIMENSIONS. 



■ Longueur tres approximative - 61 a 68 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,82 

fipaisseur » ■» O? 8 ^ 

MEM. SOC. PAL. SUISSE. T. X. ^ 
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Testa ovate elongate, percrassa, cabin weqwlaterafo. Hegio bttcwlk kerii, r&tnndttte, 
leviler angulata, sub umbonibus hand excavata. Regio anaUs paub et gradatim attenuate, 
extrermlaii plus miwsve hians. Margo cardinal™ in anali regione subrectm* Margo palkalis 
tcdde inflexus. Vakmcrasm pliea radiante mlida eram,regi<mem huecalm Umitmle, depress 
doneque radiante mediana lata notatce, rugu commtrieis xoMdm, i^ 

Coquille ovale, allongee, tres 6paisse, Ires in&juilaterale. Region buccale tres courie, 
arrcmdie a rextremite, qui, au milieu, est 16gerement anguleuse; la face buccale est lini- 
formement convexe, un peu proeminente au milieu, et nullement evid^e sous les ci # ochets. 
Region anale allongee, gradnellement r6tr6cie; dans aucun des individus rextremite n'est 
parfaitement conservee, elle parait avoir ete arrondie. Le biiHement des valves, nul du 
c&te buccal, est assez prononc6 a rexHmit6 anale, mais je ne puis I'apprecier avec tonte 
c$rtitude- ; Bord cardinal a peu prte rectiligne da c6te anal, sans area. Bord palleal forte- 
ment inftechi en dedans, a pau pres vis-a-vis des crochets. Les valves sont 6paisses dans 
la region des crochets, au point meme qoe parfois I'ensemMe est plus epais que large, mais 
elles ne sont pas tres renftees, elles s'amincissent rapidement et graduellement, et la 
coquille vue de dessus a une apparence mn6iforme. Un gros pli, ou plutdt une sorte de 
grps bourrelet mal d&ini, part du crochet et va ahoutir au bord cardinal, limilant la region 
buccale et marquant le point de la plus grandeepaisseur; il estsuivi, en avant, par une 
large depression qui peut devenir tres profonde et occasionne Tinflexion du bord palleal. 
La surface est couverte de pits, ou plutdt de rides concentriques, fortes et in^gales, parti- 
culierement accentu^es sur les crochets. Dans un individu la surface est assez bien con- 
servee,un distingue, sur les crochets, comme la trace de deux faibles c6tes rayonnantes se 
dirigeaat obliquement en avant. Crochets relativement peu elev&, larges, contigus, non 
i^urbfe en arri^r^ Sinus palleal large et profond. 

Rapports ExniFFERENCEs. L'especeque je viens de decrire est representee par quelques 
individus, dont le plus important a 1'extremite anale bris6e, de sorte que je ne puis appre- 
cier ni sa longueur reelle, ni son battlement anal; le resleest parfaitement conserve; les 
autres echantillons sont plus ou moins en bon 6tat, aucua n'est tout a fait complet. Je 
n'ai su trouver aucune espfece decrite a laquelle il fut possible de rapporter celle-ci. Elle 
me parait, a en juger par ses caracteres ext6rieurs, devoir appartenir au genre Homomya. 
Elle prfeente certains rapports avec V Homomya hortulana et, particuHerement, avec certains 
exemplaires larges, deprimes sur les flancs d'une maniere sensible, tels que celui que j'ai 
fait figurer dans la monographie des fossiles du jurassique supfrieur de la Haute-Marne, 
pi. X, fig* 16. Elle en differe cependant beaucoup par son epaisseur, par le gros bourrelet 
qui limite la region buccale, par la sinuosil6 du bord pall6al, et par son ensemble parais- 
sant cun&forme lorsqu'on le regarde en dessus, a cause de sa grande 6paisseur a la limite 
de la region buccale, et de son araincissement graduel et tr6s prononci jusqu'a rextr6mit6 
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anale, Celts tow p^^caliei'ft. <^^ ^ ppavexite d$> f alv$s, s§ j^lrppeot dps 
YHamomya angtdm da lias qui, par centre, qe pr&enie m bourrelet, ni depression sur les 
flancs. Je regretie vivemcnt de ne pouvoir comparer un plus grand noxnjjr^ d'exewplaires 
en boa itat afin de m'as^urer des modifications que peuvent propter ces car^cteres si 
twiches dans le^ trois iudividus qui m'ont servi de types. Je n'en ai pas moins la persua- 
sion qu'jil m /agit pas de simples v^ations d'uue esp&e d£j* conn<i$. 

LdoAJUifis, Laitpaaire JB. et B*, Poicite de ftubli, 

Gou^CTiOSSu Sohardt Mus6e de Lausanne- 

Explication <ks futures. 

PL III Fig. 1, la, lb, lc. Homomya ccrtdeiisis, le uieilleur individu connu, vu sur quatre faces diife- 

rentes. Laitniaire B. Musee de Lausanne. 

FUj. 2 . Autre exemplaire de la m6me espece, en assess mauvais etat, nuos laissant 

voir le sinus palleal. Pointe de Rubli B. $tus£e de Lausanne. 

Fig. 3 Gros exeniplaire tres adulte, dans lequel r£p#isseur egale ty la^ge^r; la 

face buccale est tres usee, ainsi que la surface en general. Laitmaire B\ 
Coll. Sckardt 

Fig. 4 Autre individu de la nieme espece, tres epais sur les crocliets et tires 

rapideineut cuneiforme. Laitmaire B*. Coll. Sclaardk 

Tous ees iudividus sont des nipules interienrs, et il sewble gue le 
test, dans les adultes, etait plus 6pais que dans les jeunes, car tous 
les gros exemplaires presentent ti*es Yaguement les forts' sillons 
concentriques de Pechantillon de fig. £, dont la surface est aussi, il 
faut le dire, mieux conserved. 
Figures de grandeur nature! le. 



lloMOMVA laitmaibensis, P. de Loriol, 1883 

pl in, fig. 5-r. 



DBtENSIOKS. 



Longueur approximative 57 mm. 

Largeur ! - .. - 43 

■ iSpaisseur ..~ - $5 

Un autre individu avait une longueur probable de 60 

Et une Spaisseur de .... 38 

Testa elongata, aula, craw, valde incequilateralU. Reg to buccaln brevwima, truncate, 
extremitali levlter angulata. Regio analis elongata, alknuata, angnstata. Margo cardinalis 
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i. 

utrinque Uviffi impresm. Ma^ 

hit illic prof unde concentrice sulcatce. Umbones ekvati, lali incur ot Cicatrices musculorum in 

anali regions magnw. Sinus pallealis lotus, profundus. 

Coquille allongSe, ovale, epaisse, tr6s inequilaterale. Region buccale fort courte, un peu 
anguleuse a son extremite, un peu fuyante vers le bord palleal, nullement excav^e sur les 
crochets. Region anate r^ativement itroite; je ne puis apprSeier exactament soil estr6- 
mite. Le bord cardinal est droit, et de chaque cote se volt uiie impression pkrallfele itroite 
et assez marquee. Bord palleal a peu pres reetiligne, rion inftecht Grocbets Sieves, tr6s 
larges, contigus et recourbes a leur sommet ; du c6te anal ils s'abaissent graduellement 
suivant une ligne tres oblique. Les valves sont 6paisses, renflees en face des crochets, et 
graduellement amincies vers l 5 extremit6 anale, en demeurant tr£s convexes; elles sont 
marquees ga et la de sillons concentriques profonds, larges et irr^guliers. Les impressions 
musculaires anales sont fort grandes, circulates et bien marquees, s'etendant jusqu'au 
bord cardinal. Sinus palteal large et profond. 

Rapports et differences. Quatre individus seulement peuvent Stre rapportes a cette 
espece, et, malheureusement, aucun n'est complet, elle reste done encore mal connue. 
Cependant je n'ai pas cru devoir la n6gliger, car elle me parait se distinguer nettement 
des autres Homomyes et je n'ai trouv6 aucune espece decrite, dans les genres voisins, a 
laquelle je puisse larapporter. Elle ressemble a certains egards au Pleuromya Ritteneri, 
mais elle en differe par son ensemble moins large, ses crochets plus eleves et moins 
abrupts du c&te anaj, et ses flancs plus con vexes; en outre, ses fortes impressions muscu- 
laires anales, et ses gros sillons concentriques tres irreguliers et inegalement espaces, doi- 
vent pouvoir etre envisages aussi comme des caracteres specifiques. Elle me parait 
presenter les caracteres des Homomyes, mais je ne la connais pas d'une manure assez 
precise pour pouvoir Taffirmer absolument. 

Localite. Laiimaire B et B 2 . 

Collections. SchardL Musee de Lausanne. 

Implication dea figures. 

PL III. Fig. 5. Honunnya laitmairensis, exemplaire assez deibrme vers Pextremite palleale. Laitmaire 

B*. Coll. Schardt. 
Fig. 6. Petit individu qui me parait appartenir a cette espece, dans lequel la region buccale 

est moins fuyante vers le bord palleal ; il est tres brise a Pextremite anale. La figure 

est assez mal reussie. Laitmaire B*. Coll. Schardt. 
Fig. 7. Autre individu de la m£me espece, assez bien conserve, laissant voir Fimpression 

musculaire anale et le sinus palleal Laitmaire B. Mus6e de Lausanne, 
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Arcoaiva Schardti, P. de Loriol, 1883. 

PI JV, fig. 4-o, 6. 

DIMENSIONS. 

Longueur 42 a 56 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,46 

£paisseur » » 0,35 

Testa elongata, angusta, potius compressa, inwquilaleralis. Regio buccalis anali calde breoior, 
angustata, extremitati rolundata. Regio analis elongala, extremitati leviter hians, rotunduta. 
Margo cardinalis declitis in regione buccali valde, in anali vero subrectus. Margo pcdlealis 
in mediana parte leviter inflexus. Umbones parvi, parum prominuli, contigui. Area cardinalis 
lata, longa, plana, carina valida lipiitata ; area arnlis lata, depressa, angulo obtuso a lateribus 
separata. Vakm in regime mediana depressed, sulcis concentrids validis punclisque minimis 
radiatim seriatis ornatce. 

CoquiUe allongee, etroite, plutftt coraprim6e, m&juilat6rale- Region buceale beauco.up 
plus courte que Tanale, ratr6cie, arrondie k l%treraitl Region anale allongee, peu retr6- 
tie, marquee d'une sorte de cprsalet d6prim6 limite par un angle tres obtus. Bord cardinal 
assez' d6clive da c6te buccal^ ^esqae . dpbii da c&te anal; on reraarque une area cardi- 
nale relativement lai^^ pall&tl assez pi^ofon- 

dement inftechi au milieu, Crochets petits. ^mprirnes, peu proeminents, contigus. Les 
valves presentent vers leur milieu, surtout vers la r6gion pall&tle, una large depression 
qui produit, sur la bord, una inflexion marquee. La surface est ornee de forts sillons 
concentriques larges, un pen irr^guliers. Dans la region anale ou remarque, dans un 
individu, des granules fort petits, mais cependant apparents, disposes en series rayonnan- 
tes assez rapproch6es; je ne sais s'il s'en trouvait sur la reste de la surface; 1'echantillon 
qui les pr&ente est une a)ntreempreinte,sa forme est fort alteree, cependant on peut 
reconnaitre qu'il appartient bien a TiBspfece. La plus grande epaisseur se trouve en avant 
du point median, sur Tangle qui accompagne tot corselet dont il a &e question. 

Rapports et differences. L'espeee la plus voisine est YArcomya spatulata, Terquem et 
Jourdy, qui lui ressemble beaucoupi mais qui m'a paru cependant devoir en etre distin- 
gue, car il ne pr&ente ni le corselet, ni la depression transverse que j'ai signales, carac- 
t&res qui sont constants sur six exemplaires que f ai eus k ma disposition; on ne peut pas 
dire non plus que la region. anale de YArcomya Schardti soit spat u lee. VArcomya quadrata, 
Agassiz, avec un corselet et une area cardinale tres analogues, a une forme tres difKrente 
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et, relativement, beaucoup plus large. L'Arcomya calseifomis, Agassiz, est egalement vox- 
sin, mais plus large, moins retreci sur la region buccale, qui est plus courte, et sans 
depression transverse sur las flancs* II ne me parait pas y avoir de confusion possible avec 
les autres Arcomyes. 

Locautes. Laitmaire B et B a (1 ex.). Rocher pourri de Rubli (i ex.). 

Collections. Schardt. Musee de Lausanne. 

Explication des figures. 

PI. IV. Fig. 4, 4 a. Arcotnya Sduirdti, de grandeur naturelle. Laitmaire B. Musee de Lausanne. 

Fig. 5 . . . Individu de la meme espece, un peu incomplete montrant les granules series de la 

surface. Laitmaire B. Musee de Lausanne. 
Fig. S, Q a. Jeune exemplaire de la meme espece. Laitmaire B*. Coll. Schardt. 

Figures de grandeur naturelle. 



?Cypkicardia caudata, Cyeelt. 

PI. VII, fig. 1-3. 
sraojrams. 

Cyprkardia caudata, Lycett, 1863, Supplementary monogr. of the mollusca from the great Oolite, p. 55, 

pi. 36, fig. 8 (Paleontographical Soc. of London). 
Id, Sauvage, 1868, iJescr. de quelques esp. nouv. de Pet. bathonien du Bas Boulonais, 

p. 19 (Mem. Soc, Acad- de Boulogne, t. Ill), 

dimensions. 

Longueur , „ 21 mm* 

Largeur, par rapport a la longueur - 0,86 

Forme subtriangulaire, allongee, comprimee, tres inSquilaterale. Region buccale bien 
plus courte que la region anale, paraissant arrondie a son extremite Region anale rapi- 
dement retrecie, un peu cuneiforme, obliquement tronqute a rextremit& Bprd cardiual 
tres declive du c&te anal. Bord palleal arque. Crochets elev6s, proeminents et tres recour- 
bes, mais, dans aucun des individus observes, lis xie sont nettement conserves. Une legere 
carene, qui part de leur sommet et arrive au bord palleal, determine un certain meplat, 
peu accuse, vers I'extr&nite anale. Les flancs sont orn& de petits plis coaceolriques ine- 
gaux, assez marques, et, sur deux individus, on distingue bien quelques stries rayonnantes 
sur le meplat anal. 
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Rapports et differences. Nos exeraplaires scat des moules avec contre-empreinte, en 
general mal conserves et incomplets. mais cependant ils me semblent pouvoir 6tre rappor- 
tes avec une certaine probability au Cypricardia cattdata, malheureusement je ne puis ni 
examiner suffisamment bien la region buecale qui est incomplete, ni m'assurer s'il y a 
una lunule, ni d6gager nettemant les crochets, ni eofin, constatec avec precision si le 
bord des valves est cr6nel6 on non; 11 me manque done beaucoup de caracteres dont la 
eorriparaison serait indispensable, et ce n'est qu'avec doute que f associe a Fespece anglaise 
nos exemplaires que je n'ai pas vouiu cependant negliger tout a fait. 

Locaut£. Laitmaire C. 

Collection. Musee de Lausanne. 

Explication des figures, 

PI VIL Fig. 2, 2. Cypricardia caudata, individu dont le contour n'est pas partout intact. 

Fig. 3 . . Autre exemplaire rapport 6 a la m&me esp6ce, dans lequel on distingue quelques fines 
cdtes rayonnantes vers Pextreroite anale. 
Figures de grandeur naturelle. 



Cypricardia? nucpliformis, Morris et Lycelt. 

PI. VII, fig. 4-6. 
SYNosryniE. 

Cypricardia nuculiformis, Morris et Lycett, 1853, Moll, of the great Oolite, II, p. 76, pi. 7, fig. 10. 

Id. Sauvage, 1S6S, Descr. de quelques esp&ces nouvelles de P6tage bathonien du 

Bas Boulonais, p. 19 (Mem. Soc. Acad, de Boulogne, t. III). 

DIMENSIONS. 

Longueur _ ............ 21 a 26 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur - 0,65 a 0,68 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur, tr&s approximat. 0,36 

Coquille ovale allongee, comprim6e, inequilalerale. Region buccale courte, arrondie. 
Region an&le allongee, cuu&forme, un peu tronquee a I'extremite. Bord cardinal un pen 
arqu6 du c6te buccal, regulierement declive du c6l6 anal. Bord palleal arque. Crochets 
assez Sieves, peu inclines. Valves peu convexes, ornees de sillons et de slries concentri- 
ques inegaux, inegalement espacfo. Comme les valves sont un peu comprimees je n'ai pas 
pu appr6cier exactement leur 6paisseur. 
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Lea variations sont peu sensible^, cerlains individus j*ont ralativement plus Jarges et 
moins cuneiformes du cole anal, semblables a ceux que MM. Morris et Lycett ppt d6ja 
figures. 

Cette especeest representee par plusieui^ ectoQtillons qui sont des «?nti%eaipr4ot^s,; 
lis paraissent se rapports as^ez exactemeot i Tespeee da Morris et Lycptt> qui n'est cer~ 
tainement point identique, aiasi que ces a^ieursj'ont suppose, au Cyrew nucufafarim, 
Roamer, du Weald de Hauovre, Jls oat 4oan6 une figure de;la <?tefl$r§ qm w perwet p*is 
de conclure que leur espece appartienne certainement au genre Cypri^rd^a, elle q'eu a 
pas le facies. Tout en la decrivant ici, sous ce nom, j'eprouve je l>e$pin de faire des 
reserves a son endroit, parce qu'il me manque trop de car^ctere? cqmparables pour pou- 
voir etablir une identite parfaiteraent certaine. Comme je n'ai aucune idee de ce que 
pouvait 6tre la charntere de nos individus, il pourrait encore se faire qu'ils appartinssent 
a une Nucule yoisine de celle que Morris et Lyeelt attribuent a tort au Nucula Menkii 
Roemer. MM. Terquem et Jourdy ont figure un Astarte mquicostata, voisin de forme, mais 
dans lequel la region buccale est moins exeavee, et la region anale moins arrondie du 
c6t6 cardinal. 

LocautjL Laitmaire B et C. 

Collections. Musee de Lausanne. Schardt. 

Explication des figures. 

PL TIL Fig. 4, 5, 5 a, 6. Echantillons rapportes au Cypricardia nuctdiformis, de grandeur naturelle. 

L'original de fig. 5, de Laitmaire B. Coll. Schardt. Les autres de Laitmaire 
C. Mus6e de Lausanne. 



Cypricardia cfr. rostrata, Morris el Lyeelt. 

PL VII, fig. 7. 
SYNONYMIE. 

Cypricardia rostrata, Morris et Lycett, 1853, Mollusca from the great Oolite (Paleontogr. Soc. of 

London, II, p. 75, pi. 7, fig. 9). 

DIMENSIONS. 

Longueur 16 mm . 

Largeur 13 

Forme presque carr6e, un peu plus longue que large, in6quilat6rale. Region -buccale 
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beaucoup plus courts que Tanale, un peu excavee sous les crochets, arrondie. Region 
an^le largement tronquee a Pextremit6, pr6sentant une forte carene aigue qui part du 
sommet du crochet et va ahoutir, en obliquant, a l'extremite du bord palteal. Crochets 
assez 6Iev&. Flancs aplatis, artificielleraent, semble-t-il. 

Rapports et differences. Ce n'est qu'avec beaucoup de doute que je rapporte a cette 
espece l'exemplaire unique qui est ici mentionn6. C'est un moule mal conserve dont le 
contour n'est pas intact et qui parait comprime arlificiellement. Ii presente une grando 
ressemblance avec l'exemplaire figuri par Morris et Lycettsous le nom de Cypricardia ro$- 
trata, mais ii me serait impossible d'affirmer une identity J'ai cru cependant qu'il valait 
mieux ne pas nSgliger cet individu, mais signaler la presence de l'espece, que de nouvelles 
dScouvertes permettront, peut-etre, de classer avec plus de certitude. Je n'ai pas des mat6- 
riaux me permettant de me faire une opinion au sujet de Tidentite de Ylsocardia rostrata, 
Sow., de Toolite inferieure, avec l'espece de Morris et Lycett qui se trouve dans la partie 
superieure de la grande oolite, Cela ne ressort pas de la comparaison des figures. Notre 
echantillon est encore voisin de l'espece nominee Astarte ignota par Morris et Lycelt, mais 
sa forme le rapproche davantage du Cypricardia rostrata. 

Locaute. Laitmaire BV 

Collection. Scbardt. 

Explication de la figure. 
PL VII. JRwjr. 7. Cypricardiarcfr. rostrata, de grandeur naturelle. 



Anisocardia? laitmairensis, P. de Loriol, 1883. 

PL VII, fig. 8-9. 

DIMENSIONS. 

Longueur ...._.-. -.20 a 23 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur, environ 0,78 

Epaisseur » * » 0,60 

Testa lata, crassa, imvquilateralis. Regio buccalis brevis, rotundata. Rjgio analis paulo lon- 
gior, extrmilaU. plicate, qngitstata, sub-roslrata. Margo pallealis arcuatus, soepe in regione 
anali paulo inflexus, Unibones cram, elevati. Superficies valvarum tenue, irregular iter, concen- 
tric? striata, ' . 

Coquille allongSe, large, assez epaisse, inequilatfrale. Region buccal© plus courte que 
I'aaale, arrondie a Textremit^. Region anale tres retrecie a l'extremite, cun&forme, exca- 

MEM. SOC. PAL. SUISSE. T. X. 6 
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vee vers les crochets* 6troite et tronquee a rextr6mite. Bord <$$&ml relatiyameut pea 
dficlive, Bord pall&d arqu6, parfois un peu flexueux vers Ye&mtie anaJe, Crcchei§ Ale- 
ves, peu inclines. Les valves ont leur plus grande epaAppr sur les crochets, et elles 
s'amincissent rapidement vers le bord paU6al ; leur surface ml couverte de Ones stries con- 
centriques accompagnees de quelques sillons bien accentues. 

Rapports ej diffbrences. Les quelques echaotiUons (6) qui appartiennent a cette 
espece sont tons assez mal conserves, aucun njesi en bon 6tat ; ee sont, semble-Ml das 
moules iu^rieurs eu parlie contre^empreintes, jtussi je ne puis ,rien dire de precis sur le 
genre auquel elie appartient. Je la decris sous le nom de Anisacardia, a cause de son ana- 
logic de forme avec VAnisocardia Legayi du Sequanien de Boulogne, qui en differe par sa 
forme plus trigone, son pli anal plus marqtje, ses valves moins epaisses sur les crochets, qui 
sont plus 6vides de chaque c6te. 

Locaute. Laitmaire B, C. 

Collections. Mus6e de Lausanne. Schardt. 

Explication des figures. 

PL VII. Fig. 8. Individu de VAnisocardia laitmairensis, dans lequel le pli est singulierement marque. 

Comme il est coniprime" et un peu deforme, Parea cardinale, dans la fig. 8 a, est 
ISgerement idealised. Laitmaire C. Musee de Lausanne. 
Fig. 9. Autre exemplaire de la meme espece, dans lequel le pli anal est, au coutraire, tres 
attenue. Laitmaire C. Musee de Lausanne. 

L'epaisseur de fig. 9 a parait assez normal e, Findividu est un peu deforme. 
Figures de grandeur naturelle. 



Cardium laitmairense, P. de Loriol, 1883. 

PL VII, fig. 13-14. 



DIMENSIONS. 



Longueur __. 35 a 44 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,89 

£paisseur 0,60 a 0,64 

Nucleus syb-lriangukm, parum crassus, irujequilateralti. Reg to buccalis brevis, extremilali 
rotundata. Regio analis elongata, lata, extremilali rotundata. Mar go cardinalis utrinque ceque 
declivu. Margo pallealis paulo arcuatus. Unbones elevali, aculi, vix obliqui. Cicatrices muscu- 
lorum prominulce, anales maximw. 
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Moule interieur subtriaugulaire, un pest plu$ long que large, pen 6pais, inequilateral. 
Region buecale relativement courte, peu retrde|& arrondie a I'extremit^, Region anale 
grande, large, tres peu r&r&ie et arrondie a l^te^te, Bord cardinal a peu pres egale- 
ment declive de chaque c6te. Bord paJ16al faiblament arqae. Crochets 61ev6s, aigus, a 
peine obliques. Valves relaUvement peu epaisses, faihlement convexes sur les flancs, 
comme un peu aplaties dans la region mediane. Impressions musculaires tres saillantes 
et presque sur le m6me niveau ; la buecale est arrondie et tout a fait a l'extr^mite du 
moule; 1'anale est extremement grande, largement ovale et tres saillante, formant un 
grand replat. Je crois voir Timpression d'une dent laterale anale, mais je n'en suis pas 
certain. On distingue des traces de cdtes concentriques fines et serr&s. 

Rapports et diff&iences. Je ne trouve aucune espece a laquelle je puisse rapporter ce 
moule int6rieur, dont je connais quelques 6chantilIons, et, parmi eux, deux ou trois assez 
bien conserves. Je n'en trouve mfime aucune avec laquelle elle puisse se confondre. Je ne 
suis pas absolument certain de sa determination generique, et la comparaison est bien 
incomplete en Tabsence de nombreux caracteres qui ne soot pas appr&iables. Si je men- 
tionne ici cette espfece encore si mal connue, c'est qu'elle est cependant reconnaissable a 
sa forme etk la grandeur extraordinaire deses impressions musculaires anales, et qu'elle 
pourra servir dans fa caractgristique de la faune du gisement auquel elle appartient. 

Localites. Laitmaire B*. Rubli B. Vidmanette. 

Collection. Schardt. 

Explication des figures. 

PL VII. Fig. 13, 13 a. Moule interieur du Cardium laitmairense, de petite taille. Laitmaire B*. Coll. 

Schardt. 
Fig. 14, 14 a. Moule interieur d'un individu tres adulte de la meme espece. Laitmaire B*. 
Coll. Schardt. 



Cakdium cfr. cognatum, Lycelt. 

PL VII, fig. 11. 

SYNOKYMIE. 

? Cavdium cognatum, Phillips, 1835, Geol. of Yorkshire, 2"* ed., I, p. 122, pi. 11, tig. 14. 
? Umcardium cognatum, d'Qrbigny, 1850, Prodrome; ;t I, p. 279. 

? Gardium cognatum, Leckenby, 1859, On the Kelloway rock of the Yorkshire Coast (Quart. Journ. 

geol. Soc., 1859, p. 14, pi. 4, fig. 8). 
Cavdium cognatum, Lycett, 1863, Suppl. monogr. to great Oolite Mollusca, p. 54, pi. 36, fig. 3. 
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1>1MEX$I0U$. 

Longueur approximative ' , 37 mm. 

Largeur ....:......„: ~ ..: *-,•-—- — - - — -■.• - - '40 ■ 

, flpaigftftur i.u^,_,._^„:.^^ ;...: :;........ "29 ; 

Antra exemplaire un peu plus douteux. 

Longueur ^-m-.- ^:i ^™,:Ui ' 49 mm. 

Largeur , ,™~ ......._.., ;_^...,.,... .._.„ .„, — 51 

iipaisseur -«-.- -. „..>„,..- ...» ,-... , - — - &> 

J 'ai sous les yeux deux monies int&'ieurs qui me paraissent pouvoir to rapproches 
de Tespepe figur&par Lycett (loc. cit) sousle nqmde Cardium c^a/wm, Phillips. 11^ ne 
sont pas tres bien conserves ; aussi n'est-cequ'avec beaucoup de reserves que je>tes men- 
tionne ici sans pouvoir meme affirmer ^exactitude de leur determination. Ges monies 
sont epais et peu in&juilateraux. Leur forme generate est ovale, transverse, un peu plus 
large que longue. Le contour est tres arrondi. Crochets assez eieves, tout a fait droits et 
rapprochfo au sommet. Region buccale plus courte. que Tanale, arrondie, legerement tron- 
qu£e. Valves assez renflees et unifbrxnement convexes. Impressions musculaires as$ez 
grandes, pv^^labuccale est allongeeet pins relevSe qute Fanale. On ne vqit que queh 
ques traces des stries concentriques qui constituaient Tornemenlation. On ne distingue 
aucune trace de stries rayonnantes sur la region anale. A en juger par les caracteres que 
je puis apprecier, il me parait tres probable que Tespece des Alpes vaudoises est bien celle 
que Lycett a dScrite, mais il manque trap de earacteres pour pouvoir determiner avec 
quelque certitude une espece du genre Cardium. Lycett regarde comme appartenant a une 
seule et m6me espece le Cardium cognation, Phillips du bajocien, le Cardium cognatum, 
Leckenby, du callovien (loc. ciL), et sa propre espfece du bathonien. J'avoue que, en 
comparant les figures donnees par ces trois auteurs, il me vient des doutes sur la legitimite 
de cette association, et je soup^onne que ces trois Cardium cognatum constituent trois 
esp&ces distinctes. II m'est impossible, faute de matSriaux, de me former une opinion 
precise sur cette question, en tous cas c'est de l'espece de Lycett que se rapproche le plus 
celle que je viens de d&rire. 

LocALrrtfs. Laitmaire B. Un grand individu de la Pointe du Rubli. 

Collection. Mus6e de Lausanne. 

E&plkatiori de la figure. 
PL VII. Fig. IX. Cardmm cfr. ccynatuni, de grandeur naturelle. Pointe du Rubli. Musee de Lausanne. 
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Cakdium Maillaudj, P. de Loriol, 1883. 

PL VII, fig. 10. 

DIMENSIONS. 

Longueur „ 42 mm. 

Largeur, par rapport a la longeur 0,78 

fipaisseur » * 0,59 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur, environ 0,40 

Nucleus ovatus, parum crassus, incequikUeralti. Reg to buccalls audi brevior, parum aiigus- 
tata, rotundata. Regio analU extremilali patdo truncate. Mar go cardinal^ fere rectus. Margo 
pallealis paubarcuatus. Umbones part% parum etevali, vix incurvi. Valves baud inflate, regu- 
lariter convexce. Cicatiices musadorum buccales parum conspicuw, anales vero tnagncs, pro- 
minute. 

Moule intSrieur ovale, peu 6pais, inequilateral. Region buccale plus courte que Tanale, 
un peu r&recie et arrondie a rextreraite. Region anale plus longue, du reste semblable, 
un peu obliquement tronquee a rextr&nite. Bord cardinal presque droit, k peine un 
peu deelive de chaque c6t6. Bord palteal faiblement et uniform&nent arqu6. Crochets 
petits, droits, a peine inclines, peu pro&ninents, Les flancs ne sont pas renfltes, mais uni- 
formement con vexes et rapidement depriraGs vers le bord pall6al. Impressions musculaires 
buccales trfes peu marquees; les anales sont grandes, assez saillantes, tout k fait margina- 
les, a la mfime hauteur que les buccales. II ne reste aucune trace de Tornementation, sauf 
deux ou trois rides concentriques, vaguement indiquees. 

Rappobts et differences. Se connais cette esp&ce par un seul moule interieur en tres 
bon etat; que je n'ai pu rapporter k aucune esp&e decrite. Son facies rappelle un peu 
celui des Mktrwnya, mais elle n'en prfeente point les caracteres internes et se rapproche, 
au contraire, tout a fait des Cardium, mais je ne vois pas avec quelle espfece de ce genre 
elle poiirradt etre corifondue; le C. Buckmanni, Lycett, avec une vague ressemblance, est 
beaucoup plus large et plus arrondi au pourtour. 

Certains individus peu larges du Cardium banneianum, Thurmann, ressemblent un peu, 
mais ils sont plus epais, leurs crochets sont plus elevfe et un peu anguleux du cote anal ; 
leur bord palleal est notablement plus arque, et ils ne presentent point la rapide depres- 
sion vers le bord palleal que j'ai signal6e. 

Locaute. Laitmaire B a , 

Collection. Schardt. 

Explication des figures. 
PI. VII. Fig. 10, 10 a. Moule interieur du Cardium Maillardi, de grandeur naturelle. 
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Cahdium Ritteneki, P. de Loriol, 1883. 

PL VII, fuj. 12. 



DIMENSIONS. 

Longueur Omm. 

Largeur - - 9 

Testa rotunda, vix (equilateral®, parum crassa, undique rotundala, costis rodiantihw 
tenuibus in region? anali solum conspicuis, sed forse super superficiem totam expansis ornqtw. 
Umbones parvi, parum protmnuli, leviter incurvi. 

Coquille da petite taille, aussi large que longue, Ires arrondie partout, presque eqqilate- 
rale. Les crochets soot petits et peu saillants, mais assez renfles et assez inclines $u cote 
buccal. Les valves; sans etre renffees, ni tres ipaisses, sont regflliereoient conyexes et 
onuses de c&tes rayoanantes tres fines, a peine disUnctes a I'oell nu, s^par^es p^r des 
intervalles ppnctufe tres etroits; elles sont visibles seulement sur ia region anale, dans 
1'exemplaire decrit, mais, comme elles ne paraissent aucuneraent limit&s par unear&e, 
il est probable qu'elless'etendaient surtoute la surface. 

Rappqrts et differences. Cette petite espece est encore bien incompletement connue, 
mais je n'en vois aucune a laquelle elle puisse 6tre rapport6e. Malheureusement son orne- 
mentation n'est que partiellement conservee, ce qui nous prive d'un element de compa- 
raison important. Une petite espece figuree par Lycett sous le nom de Cardium Biukmam, 
jeune, a aussi de fines c&tes rayonnantes sur la region anale, mais elle a une forme tres 
differente, notablement plus longue que large, et ses valves sont bien plus renflees, Le 
Cardium UgtUaium, Lycett, est plus large que long, moins arrondi au pourtour, et ses 
crochets sont moins degages. Le Cardium concinnum, Lycett, a une forme differente et un 
angle anal prononce. 

Logaute. Laitmaire B a . 

Collection. Schardt. 

Explication dea fujures. 

PI. VII. Fig. 12. Cardium Bitterieri, de grandeur naturelle; fig 12 a, le meme, grossi; l'extremite' anale 

est un peu brisee. 
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Tancredia Schardti, P. do Loriol, 1883/ 

PI VI, fig. 6. 

DIMENSIONS. 

Longueur .-.. _ _ 18 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,G1 

fipaisseur » > approximative, d'apres une valve 0,39 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,55 

Tenia ovato elongate, palms angusta, compressa, inaequilateraUs. Regio buccaUs anali lan- 
gior, vix angustata, extremitali rotundata. Regie analis brevior, angustata, paulo cuneiformis, 
acute carinata. Mar go cardinalis in buccali r eg tone fere rectus, in anali vero decUvis. Mar go 
pdUealis extremilatem analem versus paulo inflexus. Umbones satis prominuli, carinati. Superfi- 
cies valvarum tenue concentrice striata el inczqualiler plicala. 

Goquille ovale allongee, comprimee. assez elroile, inequilaterale. Region buccale uq 
peu plus longue que l'anale, tres peu r6tr6cie, arrondie a rextr6mite. Region anale plus 
courte, et rapidement retrecie, un peu cun&forme, marquee d'une carene aigue, oblique, 
qui part du crochet et aboutit a rexlr6mit6 du bord palleal, limitant un corselet Ires 
deprim6. Bord cardinal tres declive dans la region anale, raoins dans la region buccale. 
Bord pall6al un peu inflechi en dedans vers rextr6mit6 anale. Crochets assez proeminents, 
carenfe, peu inclines. Les flancs sont uniformement con vexes. La surface est couverte de 
fins sillons concentriques accompagnes de plis assez marquSs, inegaux et ecartes. 

Rapports et differences. Ce n'est que par analogic de. forme que je rapporte au genre 
Tancredia I'exemplaire d6crit, car je n'ai point pu examiner sa charniere. II est, du reste, 
biep conserve. L'espece la plus voisine me parait 6tre le Tancredia gracilis, Terquem et 
Joupdy, qui est plus inequilateral, plus large dans la region anale et moins cun&forme 
dans la region buccale. Ses crochets sont aussi moins proeminents. Le Tancredia angulata, 
Lycell, est plus retreci et plus allonge dans la region buccale, et, au contraire, plus elargi 
dans la region anale, Le Tancredia (Pakeomya) autissiodorensis, P. de L., du porllandien, 
est ^jissi plus r&reci dans la region buccale et plus 61argi dans la region anale, avec des 
crochets moins proeminents. On pourrait encore le comparer a Ylsodonta Buvignieri, Ter- 
quem et Jourdy, qui est moins fortement carene dans la region anale, et dbnt Textremite 
est bien plus carr6ment tronqu^e, sa forme est, du reste, plus triangulaire et ses plis con- 
centriques bien plus fins. 
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Locaute. Laitmaire B a . 
Collection. Schardt. 

EwpticQttion tka figure*. 
PL VI. Fig. 6, 6 a. Tancredia Sehardti, de grandeur naturelle. 



Umcardium Pittiebi, P. de Loriol, 1883. - 

PI 7U, fig. 15, 16. 

DIMEXSIOXS, 

Longueur _.:.._ _. — -. 40 nun. 

Largeur, par rapport & la longueur-.—.....-.—— — - --- -.,.-......, 0,7° 

fipaisseur » » tres approfimativement ~ ...~ ? 73 

Longueur de la region anale, par rapport a la longueur, tres approximate. 0,37 

Testa late ovata, fere subrotunda, crassa, inaequihteralu. Regio buccalis anali langiar, liaud 
angustata, extremitati late rotundata. Regio analis brevis, rotundata. Margo cwrdinaUs fere 
rectus. Margo pallealis valde et regulariter arcuatus. Umbones depressi, parum prominulL 
Vakce for titer convex® , inflates, rugis concentficu validis, remotis, ornate?. 

CoquiUe largement ovale, tr& arrondie en general, epaisse, in6quilat£rale. Region 
buccale plus longue que Vanale, nullement retrecie, mais tres arrondie k Textreraitk Region 
anale beaucoup plus courte, a peine retrecie, arrondie a Textremite. Bord cardinal & pea 
pres droit de chaque c6t6, un peu declive du c6t6 anal; dans le moule il paratt borde de 
chaque c&te par une assez large depression. Le bord pajteaj est profond6ment et regulie- 
rement arrondi. Crochets assez larges, deprimes, peu saillants. Valves tres c<?n vexes, 
renflees au milieu, orn£es de coles concentriques minces, fortes, assez 6cartees et sepa- 
rees par des intervalles plus larges qu'etles-mfimes, a en juger d'aprfes des lambeaux de 
test. Le test parait avoir &e relativement 6pais. On distingue sur le moule une des 
impressions musculaires buccales, elle est assez rapprochee du bord cardinal et se montre 
assez saillante. 

Rapports et differences. Cette espece est representee par quelques moules interieurs 
avec des fragments de test. Elle est certainement tres voisine de YUnicardium excentrirum, 
d'Orbigny, du jurassique superieur, mais elle s'en distingue par sa forme plus large, son 
contour g6n6ral plus arrondi, sa region anale non tronquee a Textr^miW, ses crochets 
plus ecartfe, plus inclines du c6t6 buccal, ses cdles concentriques plus fortes et plus ecar- 
tees, et son test bien plus epais que celui de YUnicardmm excentricum dont je puis com- 
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parer un bon ecbantiilon compiet du Havre. Cedprn^ test, me 

parait mSme r61oigaer du genre Unicardinm dent semblent le rapprocher, par eontre, 
1'analogie de forme, et ses autres caracteres appreciates. Je n'ai, da reste, aucune preuve 
certaine a alleguer ea faveur da classement generique de inon esp6ce. Dans le Prodrome, 
d'Orbigny mentionne un Unieardium ovoideum, da bathonien de Luc, « ovale, ome de 
rides concentriques, trfo inequilateral, tres court sur la region anale; » ces quelques mots 
peuvent s'appliquer a plusieurs especes A'Unicardiim, a Yexcentricum aussi bien qu'au 
Pittieri, de sorte que je ne puis savoir si ce dernier serait peut-etre identique. 

Locautes. Laitmaire B\ Rocher pourri de Rubli. 

Collection. Schardt. 

Explication des figures. 

PI VII. Fig. 15, 15 a. Unicardium Pittieri, nioule interieur de grandeur naturelle. Laitmaire B*. Coll. 

Schardt. 
Fig. 1G . . . . Autre exemplaire de la meme espece, nioule avec des traces de I'ornenientation. 
Grandeur naturelle. Rocher pourri du Rubli. B. Coll. Schardt. 



Umcarpium valdense, P. de Loriol, 1883. 

PI VH, fig. 27, 

DIMENSIONS. 

Longueur « : - L..„„. _..„.„.. _.„_ '..„ _„ ... 24 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,83 

Epaisseur » » d'apres une valve, approximativement 0,50 
Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur 0,74 

Testa owta-elongata, valde incequilateralis, concentrice incequaliter striata. Regio buccalis 
anali valde major, elongata, extremitati rolundata. Regio analis brevis, truncata. abrupte atte- 
nuata. Umbones elevati, aculi. Margo pallealis parum arcualus. 

Coquille ovale allong^e, tres inequilaterale. Region buccale beaucoup plus longue que 
Tanale, allongee, tres peu retrecie, graduellement amincie et arrondie a Textr&nite. 
Region anale fort courte, abruptement amincie vers son extr6mit6 qui est trqnquee. Bord 
cardinal presque droit du c6t6 anal, tres declive du cdte buccal. Bord palteal peu arque. 
Crochets droits, eleves, proeminents, assez aigus, un peu inclines du c6t6 buccal. Les 
flajics sont tres convexes, m6me un peu renfles daps la region la plus epaisse qui se 
trouve bien en avant du point median. La surface etait couverte de fines stries concen- 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. X. 7 



50 Etude pal£ontologique et stratigraphique 

triques accompagnees de petits plis, plus oa moins ecartfe, qui deviennent Aoitf a fait 
lamelliformes vers les extremites, surtout du cflte buccal. Dans rexeraplaice unique, type 
de l'espece, qui est bien conserve, on voit une sorte de sillon presque parallele au bord 
carding, mais je soupconne qu'il est accidentel 

Rapports et differences. Ce petit Unieardium ressemble on peu a YUnicardium excen* 
tricum du pterocerien du Havre, mais il en differe par sa forme plus ipequilaterale, sa 
region buccale itant proportionnellement plus longqd, ses crochets plus droits et plus 
proeminents, sa region anale plus abrupte vers l'extremite, le poipt le plus epais^ies 
flancs bien moins median. Dans Y Unieardium parvutum, Morris et Lycett, les /rochets 
sont beaucoup moins eleves, les flancs plus uniformement cpnvexes et plus comprimes. 
Dansle Prodrome, d'Orbigny indique un Unic. omdeum du bathonien de Luc, qui est 
egalement tres court dans la region anale, mais il m'esj; impossible de savoir en quel degrS 
il ressemble a Y Unieardium valdmse. L'Unic.depreswm (Phil.) Morris et Lycett, est rqteti- 
vement bien plus large, encore plus inequilateral, sa region anale est moins abrupte, ses 
crochets sont moins saillants. 

Localtte. Laitmaire C. 

Collection. Mus6e de Lausanne. 

Explication des figures. 
PI. VII. Fig. IT, 17 a. Unieardmm valdeme, de grandeur naturelle. 



Unicardium? rubliense, P. de Loriol, 1883. 

PI VIL, fig. 18. 

DIMEHSIOXS. 

Longueur approximative . ^ 35 nun. 

Largeur _. _ 38 

£paisseur _ .... , 32 

Nucleus latiar quam tongus, erassus, maxime incequilateralis. Regio buccaUs anali valde 
longm\ angwlata. Regio analis brevis, truncate, a lateritw angulo obtuso separata. Umboues 
prommuli, regionem buecalem longiarem versus, leviler incurvi. Vahw crassa, svlcis concen- 
tricis talis, validis, vrwtoe* 

Moule inlerieur un peu plus large que long, un peu quadrangjilaire, 6pais, trte in6qui- 
lateral Je ne connais pas la longueur exacte, elie ne parait pas, dans tous les cas, avoir 
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ete de beaucoup superieure a celle que j'ai indiquea. &a region- qui me parait etre la 
region buccale, parce que la courbure des crochets se dirige de son c6t6 et qu'elle est 
depogrvue de meplat, est beaucoup plus longue que rautre et assez retrecie. La region 
anale serait ires courte et fortemenl tronquee; un angle peu saillant, allant du crochet au 
bord palteal, marque un meplat assez accuse Crochets Clevis, presque eontigus, un peu 
recourbes a leur sommet. Le bord palleal esitr.es peu arque. Les flancs sont fortemenl 
cbnvexes et la surface 6tait oruee de larges silfens concentriques separes par des inter- 
valles presque aussi larges, ayant Tapparence dft gros plis iaegaui; iis out laisse leurs 
traces surle mcHile, mais elles sont assez effacees. 

Rapports et differences. Je n'ai trouv6 nulle part h description de cette espece inte- 
ressante, qui n'est malheureusement connue encore que par un moule assez defectueux, 
dont les deux extremites ne sont pas intactes. Je n'ai pas voulu cependant la negliger 
tout a fait, car elle parait assez caracteristique. II n'est point certain qu'elle appartienne au 
genre Unicardium, je le presume seulement; Une espece d6crite par Mv Chapuis, le Cero- 
mya Qwieleii, presente quelques rapports avec die, sans toutefois qu'il puisse y avoir 
confusion. 

Locaute. Pointe de Rubli, B. 

Collection. Schardt. 

Explication des figures. 

PL VII. Fig. IS, IS a. Unicardium frubliense, moule interieur de grandeur naturelle. Dans la fig, IS a, 

le dessinateur a represente ce que Von ooU sur le bord cardinal anal. Je n'ai 
pas pu degager la gangue, je ne sais s'il y a un peu d'ouyerture des valves, 
ou bien une area cardinale dennie. 



Corbis Lycetti, P. de Loriol, 1883, 

PI VIH fig. 4. 



DIMENSIONS. 



Longueur - — -31 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur - ~~ ~ P 0,81 

iSpaisseur » » — — 0,40 

Longueur de la region buccale, par rapport a la longueur - —- • 0,55 

Testa ovato-ebngata, compressa, parum incequtiateraUs. Regio buccalis anali sensim bngior 
cxlremilati mbilo altenvala et rotundata. Regio analis paulo latior , roUmdata. Margo car- 
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dinalis in anali regione par urn declivis, in buccali vero paulo excamtus. Mar go pallealis regula- 
titer arcuatus. Umbones parum prominuli, vix incur vi. Valm regulariter convex®. Superficies 
costis concentricis, confer tin, oeque distantibw, ovnata. 

• Coquille ovale-allongee, comprimee, un peu inequilaterale. Region buccale un peu 
plus longue que l'anale, un peu r&r6cie, brusquement amineie et arrondie a Textremite. 
Region anale plus courie, mais plus large, 6galement arrondie. Bord cardinal peu declive 
du c6te anal, un peu excav6 du c6te buccal. Bord palleal regulierement arque. Crochets 
peu eleves, peu recourbes. Valves uniformement convexes ; leur surface est ornee de fines 
cotes concentriques serrees, nombreuses, qui, ainsi que quelques traces me le font croire, 
etaient croisees par des stries rayonnantes tres fines et tres serrees. 

Rapports et oifferences. Jene connais qu'un seul exemplaire de cette- espece : c'est 
un moule int^rieur reproduisant, par contre-empreinte, une partie des ornements de la 
surface. -II se rapprocbe beaucoup de Texemplaire figure par Morris et Lycett sous le nom 
de Corbis Lajoyei, var. cingenda, qui, me semble-t-il, devrait probablement recevoir un 
nom special. 11 s'en distingue par sa compression (le Corbis Lajoyeii etant tres renfle), 
par sa region buccale plus allongee, un peu plus longue que Tanale, par ses c6tes concen- 
triques tres serrees, tandis que Morris et Lycett insistent sur 1'ecartement des cotes dans 
leur exemplaire. 

Locaute. Laitmaire B 2 . 

Collection. Schardt. 

Explication des figures. 
PI. VIII. Fig. 4, 4 a. Corbix Lycetti, de grandeur naturelle. 



Lucina? laitmairensis, P. de Loriol, 1883. 

PI. VII, fig. 19. 



DIMENSIONS. 



Longueur tres approximative 45 a 57 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 45 

fipaisseur »■ » 36 

Nucleus ovalis. crassus, inoequilalateralis. Regio buccalis minor, sub umbonibus haud exca- 
vala, rotundata. Regio analis rotundata, margo cardinalis ulrinque regulariter arcuatus. Margo 
pallealis arcuatus. Umbones parti, vix prominuli. Vahce regulariter convex®, inflatce. 

Moule int6rieur 6pais, inequilateral offrant un contour presque reguli&rement ovale, 
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parceque les extremites sent pen r<§trecies et que les crochets ne font qu'urie faible saillie. 
Region buccale un pen plus courte que I'anale, tres arrondie, non excav^e sous les cro- 
chets. Region anale de m&ne, mais un peu plus longue. Le bord cardinal est presque uni- 
form&nent arque de chaque cote, le bord palleal est aussi uniform6ment arquS. Les cro- 
chets son! petits, a peine proeminents. Valves epaisses, uniforra6ment con vexes, etrenflees 
au milieu, sur les flancs. La surface a conserre quelques traces de rides concentriques. 
On ne distingue pas les impressions. 

Rapports et differences. U m -a 6t6 impossible de-rapporler a une esp6ce connue les 
deux echantillons venus a ma connaissance (deux moules interieurs), je n'ai pas cru 
devoir les n6gliger parce.qu'ils peuvent se reconnaitre assez faeilement, bien qu'il y ait 
encore plusieurs caracteres qu'ils ne nous permettent pas d'apprecier. J'ai rapporte 
Tespece au genre Lucina qui m'a paru etre celui auquel ils appartiennent le plus vrai- 
semblablement, mais je n'ai a cet 6gard aucune certitude. C'est peut-etre surtout des 
Loripes qu'il convient de la rapprocher. 

Logaute. Laitmaire B. Rocher de la Pointe du Rubli, B. 

Collections. Musee de Lausanne. Schardt. 

Explicatiwi des figures. 

PI VII. Fig. 19, 19 a. Moule interieur- du Lucina laitimiremis , de grandeur uaturelle; le bord anal 

n 7 est pas intact, assez brise, Lai tniaire B. .Musee de Lausanne. 



Astarte Maillakdi, P. (le Loriol, 1883. 

PI. VIII, fig. 1. 



DIMENSIONS. 



Longueur 61 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,93 

fipaisseur » » 0,65 

Testa quadrata, crassa, maxitne incequilateralis. Begio buccalis brevissima, extremitati rotun- 
data, subtruncata. Regio analis lata, hand angustata, extremitati late rotundata. Margo cardi- 
nalis fere rectus. Margo pallealis vix arcuatus. Unibones prominuli, valde obliqui, fere omnino 
marginales. Valvce convexw, in regione mediana paulo inflatw, sulcis concentricis latis ornatw. 

Coquille presque carree, de grande taille, epaisse, tr6s inequilaterale. Region buccale 
fort courte, un peu tronqu6e, arrondie a Textremite, la face buccale est un peu convexe, 
certaines traces semblent indiquer une lunule peu profonde, mais je ne saurais cependant 
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affirmer certaincment son existence. Region anale ires large, presque aucuneuieni relrecie, 
Jargement monile a son extreraite, Bord cardinal presque droit Bord palteal un pen 
arqn6. Crochets saillants, assez recourbes, tr6s obliques, tout a fait marginaux, puisque 
leur extremite surplombe le bord buccal. Les flancs sonl peu eonvexes aux approcbes du 
bord palleal, mais assez renflfe au milieu, du cdte des crochets* Or* distingue, sur la sur- 
face, de larges sillons coucejatriques, separfe par des inter?alles qui paralssent plus etroits 
qu'eux-m&nes. L'indmdu d6crit me parait 6tre une contr£*empreinte assez. fruste, plutftt 
qu'un moule iuterieiir ; je ne distingue ni les impressions musculaires, ni repression 
palleale. 

Rafpohts et mFF^aENces. le ne connais qu^in ^ certaine- 

ment a cette esp&ce, je le rapporte au genre Astarte sans fitre aucunement assur<§ qu'il lui 
appartieut ceellement, puisqu'il ne m'a pas ete possible d'observer plusieurs caraeteres 
tr£s important*, entre autres la sharatere, Quoi qu'il en soit de saposition generique, je n'ai 
su trouver aucune espece d6crite a laquelle je puisse la rappprter, malgre les recherches 
auxquelles je me suis livre. Dans le Prodrome, d'Orbigny d6crit ainsi une espece nou~ 
velle du bathonien de Luc, Y Astarte sabinus ; « Espece aussi large que YA. rotunda, carree, 
« fortement stride dans le sens de raccroissement ; crochet tres preeminent » Cette 
phrase pent s'appliquer a Tespece d^crite, mais elle ne saurait suffire pour caracteriser 
une espece, et il serait impossible de se prononcer sur une identite qui pent du reste, 
exister. Je ne connais aucune esp6ce du jurassique sup6rieur dont elle puisse 6tre rappro- 
chee. 

Logaute. Pointe de Rubli. Laitmaire. L^chantillon type a et6 vendu au musee de 
Lausanne par Cardinaux, comme provenant de cette localite ; M. Schardt pense qu'il en 
provient reellement, c'est ce qui m'engage a le mentionner ici, car les indications don- 
n6es par les marchands de fossiles sont souvent sujettes a caution. Un echantillon plus 
petit et moins complet, qui me parait cependant appartenir certainement a cette espece, a 
ete trouve par M. Schardt a la Laitmaire. 

Collections. Musee de Lausanne. Schardt 

Explication des figures. 

PL VHI. Fig. 1,1a. Astarte MaUlardi, individu provenant du Rubli, suivant toute apparence. Grandeur 

naturelle. 
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Astarte rayensis, P. de Loriol, 1883. 

PI. Vm, fig. 2, 3. 

DIMENSIONS. 

•Longueur ., :....15mm. 

Largeur, par rapport k la longueur _ 0,66 

Longueur de la region buccale, par rappoi*t k la longueur 0,33 

Testa elongala, wala> maquilaleralis, valde compressa. Reglo buccalis angustata, eztrem- 
tatirotundata. Regie analis paulo cuneiformis,extmnitati rotundala. Margo car dinalis in buc- 
cali regime paulo excavatus, in anali arcuatus et valde decUpis. Margo pallealis arcuatus. 
Valvce sub complanatw, paulo convex®, cosiis circa 12 concentricis, elecatis, remote, lamellifor- 
mibus, interoattis multo latiotibtis tmuissime striata separcUis^ ornalw. 

Coquille ovale allong6e, tres comprimee, inequilaterale. Region buccale un peu excavee 
sous les crochets, arrondie a rextr6mit6 ; je ne puis voir s'il y avait une lunule* Region 
anale allongee, tres graduellement r6tr6cie, un peu cuneiforme, arrondie a rextr6mit& 
Bord cardinal tres uniformement arque et d6clive du cflt6 anal. Bord palleal arque. Cro- 
chets peu saillants, tres inclines du c6te buccal. Les flancs sont pre&que aplatis, tres fai- 
blement convexes, ornes d'environ douze c6tes concentriques elev6es, saillantes, minces, 
lamelliformes, a peu pres egales, separees par des intervalles beaucoup plus larges qu'elle^ 
memes, couverts de petites stries concentriques tres fines. 

Rapports et differences. Un peu voisin de Y Astarte excavata, var. compressiuscula de 
Morris et Lycelt, YA. rajjensis s'en distingue aisement par ses exlremit6s plus retrecies, 
son bord cardinal plus dSclive et plus arrondi du c6t6 anal; on peut faire la ra&ne remar- 
que pour YA. fimbriata, Walton, du bathonien> V Astarte scalaria, Roemer, du jurassique 
superieur, est aussi beaucoup plus carre. 

Locality. Rocher de Raye, D. Montchalon, D. Lailmaire,B. Se trouve tres abondante 
dans un banc ou elle forme une sorte de lumacheUe. 

Collections. Musee de Lausanne. Schardt. 

Explication des figures. 

PL VLB. Fig. 2. . Astarte rayensis, de grandeur naturelle. 

Fig. 2 a. Le mfime individu, vu sur les crochets, et complete, 6tant une valve isolee. 
Fig. 3. . Le meme individu, grossi. Rocher de Raye. Coll. Schardt, 
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Arca ciV. Pratti, Morris at Lycett.. 

FhVIU r fig.5. 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative - 27 mm. 

Largeur - .;■--- - - 17 

Je rapproche de YArca Pratiii, Morris et Lycett (Mollusea from the Great oolite, II, 
p.-4$> {d;Vj,^:>3K ; W' individu doa^^ ^ appreciable se rapportent bien a 

ceux decette espece, mais qui est trop incoaaplet pour permettre une determination cor- 
recte. II represents une coquille allongee, assez &roite, plutot 6paisse que comprimee, for- 
tement carenee du cote anal, aux flancs pen cojavexes, ornfo denombreuses cotes rayon- 
nan tes tr& fines, croisees par des sillons mn^ntriques fins, serres et irreguliers qui 
forment des granules irreguliers aux p<nft$r^ Les deux extremites, ainsi que 

la region buecale du crochet, sont detrui^ peut discerner le contour du bord pal- 
leal. L/area iigamentaire ne parait pas avoir et4 large, et les crochets, autant qu'on peut 
en juger, dtaient rapproches; je ne puis appr6cier correctement ces caracteres, cependant 
on peut admettre qu'ils concordent assez bien avec YArca PrattH, dont il est dit que l'area 
Iigamentaire est etrpite et les crochets contigusv Je ne puis distinguer rornementation 
que&ur une portion de la surface, la, les stries eoncentriques sont serrees et irregulieres, 
ce qui rapprocherait Techanlillon de ceiui qui a 6te figure par Morris et Lycett, sous le 
nom de Arearugomfmr. of Area PraUti, '.et qui me semble, en effet, ne differer guere du 
type de YArm PfoUu qae par ses sillons eoncentriques bien plus fins et plus irreguliers. 
Je n ? ai riea a. dire de plus sur rindivida d&srit, d'Orbigny a indique, dans le Prodrome., de 
nombreuses especes d'Arches du bathonien, a surface treillissee, dont il est impossible de 
se faire une idee quelque peu precise. 

Locality. Laitmaire B. 

Collection. Mus6e de Lausanne. 

JSxplicatiwt, des figures. 

PI. VIII. Fig. 5, 5 a. Exemplaire'incomplet de VArca cfr. Pratti, de grandeur naturelle; fig. 5 b, 

fragment de la surface grossi, e'est une contre-empreinte, aussi le treillis est-il 
assez efface 1 ; en r£alit6, les cotes eoncentriques doivent avoir eta moins epaisses, 
et les mail les plus carries. 
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Mttilus- laitmairensis, P. de Loriol, 1883; 

PL VICE, fig. 6-12. 
SYNONYMIK. 

MytUus subpectinatus, A. Favre (non d'Orb.), 1867, Recherches geologigues sur la Savoie, etc., t. n, 

p. 102 (Mont Chauff<§). 
Id. A. Favre (non d'Orb.), 1867, Recherches g6ologiques sur la Savoie, etc., t. m, 

p. 471 (Vuargny), et aL. script. 
MytHmsp Coqu^M871,KUppenl»lkduVar,B 

p, 219 (La Brague). 

DIMEKSIQNS. 

Longueur ... : .,..■ $8 a 7? mm- 

Largeur, par rapport a la longueur v .. ... ...... , „_.. 0,39 a 0,61 

fipaisseur » » . „ „ .0,48 a 0,66 

Testa elongata, arcuuta, erassa, maxime inmquilateralis. Regio buccaUs subnulla. Regio 
analis dilatata. Margo eardinalis in regime umbonali leviter incurvus, deinde ceque et regvla- 
tiler convexus usque ad marginis pallealis extremitatem. Extremitas analis rotundata non vero 
truncata. Margo pallealis concavus. Umbones acuti y terminates. Valvw crassce, regionem cardina- 
lem versus convexw et regidariter decUves, in regione palleali plus minusve abruptw, haud vero 
angulalw. Superficies coUellis radiantibus lenuissimis, dichotomis, conferlissimis, plus minusve 
squammulosis ubique arnata, hcoparvo in regione palleali excepto. 

Coquille aJlongee, arqu6e, epaisse, tout a fait inequilaterale. La region buccale est 
extremement etroite et a pea pres enticement nulle. Region anale tr&s etroite d'abdrd, 
puis graduellement, uniform&nent, et finalement assez fortement dilat6e, jusqu'a Textre- 
mit6 anale qui est parfaitement arrondie et nullement tronquee. Bord cardinal d'abord 
16gerement concave, a partir du crochet, puis formant ensuite une courbe parfaitement 
reguliere qui se continue jusqu'a Textremite du bord pall6al. Ge dernier est concave et 
plusou moins evide. Crochets aigus et tout a fait terminaux. Les valves, toujours epais- 
ses, mais a un degre divers, l^paisseur depassant parfois de beaucoup la largeur, sont 
tres abruptes dans la region palleale ; mais, a partir de leur point culminant, qui est tres 
rapproch6 du bord palpal, elles s'abaisseat tres graduellement et uniformSment jusqu'au 
bord cardinal en demeurant tres con vexes; elles ne pr&entent aucun angle miarque. L'or- 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. X. 8 
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nementation consisle en petites cfttes rayonnantes extremement fines, tres serrees, dicho- 
tomes, de grosseur tout a fait uniforme, qui couvrent toule la surface, sauf un petit 
espace, dans la region palleale, ou il n'y a que des rides d'accroissement. Pres des bords 
surtout ces c6tes p^ajssent convertes de petites eeailles trfe fines el ires serrees produites 
par Tintersection dune infinite de petites lamelles concentriques qui viennent les couper. 
Les plis d'accroissement sont tres peu nombreux. 

Variations. Les nombreux exemplaires que j'ai pu examiner m'ont prouve que les 
caracteres de Tespece se maintiennent avec une extreme Constance, on n'observe des 
variations que dans les dimensions proportionnelles, et on peut dire que, en general, 
l^paisseur augmente en raison inverse de la largeur, et les exemplaires les plus etroits 
sont aussi les plus epais. Tons les autres caracteres, ia forme de la region palleale et de 
son extremite, lornementation, etc-, se montrent toujours identiques. 

Rapports et differences, l/espece que je viens dedecrire est extremement abondanle 
dans les couches dont il est question dans ce m6moire, j J en ai examine plus de quatre- 
vingts 6chantillons et les collecteurs n'ont ramasse que les meilleurs, parmi lesquels ii en 
est quelques-uns parfaitement conserves. Elle ressemble beaucoup, sous certains rapporls, 
au Mytilus subpectinatus, d'Orbigny (Myt. pectinatus, Sow,), et il n'y a pas lieu des'&onner 
si elle a toujours 616 confondue avec lui, Ella en differe cependant par la dilatation bien 
plus forte de la coquille dans la region cardinale, par la courbe notablement plus pro- 
noncee et plus uniforme du bord cardinal qui se continue tres regulierement par Texlr6- 
mite anale jusqu'&u bord pa!16al, tandis que, dans Tespece du Jura superieur, 1'extre- 
mite anale est toujour^ tronquee carrement, ce que Ton pout observer, non seulement 
dans les exemplaires intacts, mais encore dans tons les autres, par Failure des plis d'ac- 
croissement ; enfiu, par la convexite tres prononcee et surtout extremement uniforme 
des valves qui ne presentent ni gibbosite ni angles marques, et ancpre par Tespace lisse de 
la region palleale relativement plus restreiut Ces caracteres differentiels, par leur grande 
Constance, me semblent acquerir beaucoup d'importance et justifier tout a fait I'etablisse- 
ment d'uae nouvsile espeee, l/ornementatiou est la meme dans les deux, l/absenee de la 
troncature si partoliere, et si constanie, de I'extr&nite anale, comme aussi de gibbosites 
et d'angles marqu6s sur la convexite des valves, eloigne raeme le Myt. laiimairenm du genre 
Awomytilm d'Agassiz qui ipdique ces caracleres paraii ceux qui lui out serYi a etablir 
cette coupe, dont les types, tres caracterises, sont le MytUus Couloni du valangieu, et le 
Mytihus suhpectinatus du terrain Jkimmeridien ; Agassiz ajoutait encore qu'ils ont le bord 
cardinal droit et paraissant denie, ce qui, a ma connaissance du moins, ne s est pas con- 
firms .mais je ne pense pas qu'il eut Tintention d'y comprendre tons les Mytilu* ornes de 
c6tesiray0pa»tes, comme I'admet Si Zittel (Handb. der Pai6ont., vol 1, 2°* partie, p. 41). 
Plus voisin encore que le Myt. wbpectinatus est le MytUus asper, Sowerby, surtout si on 
prend pour point de comparaison la figure qui en a ete donnee par Morris et Lycett, 



DES COUCHES A MYTILUS DES AJLPES VAU1XHSES. 59 

laquelle ne donne pas de cette esp&ce la meme id6e que la figure de louvrage de Sowerby. 
Je n'ai pas cru devoir lui rapporter le Mytilus des Alpes vaudoises, parce qu'il est moins 
arque, plus mytiliforme, plus dilate dans la region cardinale, et vers rextr6mit6 anale, 
avec un bord cardinal moins fortement arque, les crochets sont aussi plus aigus, phis 
degag&, la region buccale encore plus nulle ; quant a l'ornementation, les c6tes rayon- 
nantes sont 6galement ecailleuses vers le bord dans le Myt. faitmairensis comme dans le 
M. asper&t dans le M. subpeclinatus, mais on ne voit point, dans le premier/ les plis d'ac- 
croissement nombreux et assez r6gulierement espac6s que Ton observe dans le second. La 
forme du Myt. kitmairenm rappelle celle du MyLMorrim, du portlandien, mais rornemen- 
lation de ce dernier est diffSrente. 

M. Coquand (loc. cit) dans son etude des argiles soil' dtsant virguliennes des environs 
de Biot mention neun Mytilus lequel, dit~il, est aussi facile a rapporter au Myt. subpecti- 
iiatm du kimmeridien qu'au M asper du bathonien; il me parait evident qu'il s'agit la du 
Mytilus laUtmirensis. 

Localities. Laitmaire B\ Pointe du Rubli, B. Vuargny, B. Vidraanetle B a . Rocher 
pourri du Rubli B. Rocher deRaye (tres rare). Laitmaire et Rublipointe sont les gise- 
ments principaux. 

Collections. Schardt. Musee de Lausanne. Maillard. 

Explication des figures. 

PL VIII. Fig. 6 Mytilus laitniairensis, individu representant une forme un peu large. Laitmaire. 

MusSe de Lausanne. 
Fig. 6 a. ... Le meme, vu sur la face palleale. 
Fig. 7. . . . . Autre individu, de la forme de la majorite des exemplaires. Pointe du Rubli B. 

Musee de Lausanne. 
Fig. £, 8 a . . Individu anormal, le seul qui presente une sorte de gibbosiie sur les flancs. 

Laitmaire B. Musee de Lausanne. 
Fig. 9,9 a . . Autre exemplaire, tres etroit et tres 6pais. Bubli B. Mus6e de Lausanne. 
Fig. 10 ... . Autre exemplaire, vu sur la face palleale pour bien montrer l'espace depourvu 

de stries ray onnantes. Pointe du Rubli. Musee de Lausanne. 
Fig. 10 a . .'. . Fragment du test grossi; les cdtes sont, en realite, un peu plus arrondies; vers 

les bords les petites stries transverses se relevent en petites ecailles. 
Fig. 11 . . . . Autre exemplaire, avec les cotes rayonnantes un peu mow fines. Laitonaire 

ColL Schardt. 
Fig. 12, 12 a. Jeune exemplaire. Laitmaire B*. Coll. Schardt. 

Sauf fig. 10 a, toutes les figures sont de grandeur naturelle. 
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Modiola iMBRiCATA, Sowerby. 



PI IX, fig. IS. 



SZKONYMIE. 

Sowerby, 1818, Mineral Conch., pi. 212, fig. \~$. 

Morris et Lycett, 1853, Monogr. of the Mollusca of the great Oolite, II, p. 41, 

pi. 4, fig. 2. 
Oppel, 1857, Die Juraformation, p. 489. 
V. Seebach, 1864 (pars), Der Hannoversche Jura, p. 113. 
Laube," 1867^ Die Bivalven des braunen Jura von BaKn, p. 21, pi. 2, fig. 3. 
Terquem et Jourdy, 1869, Monogr. de l'e*tage bathonien de la Moselle, p. 115 

(M&n. Sqc, g&>J. de France, 2 m * serie, t IX). 

Saiipg^ '$$&£&&*• de 1 3P el P e ^ **$&*< W^' $$?&*%* bathonien du Bas 

Boulonnais, p. 18. 
A. Favre, 1867, Becherches geologigues sur la Savoie, etc., t. n, p. 102 (Mont 
ChanffeV 
MytUus $ubaqui$icatu8> A. Favre, 1867, Becherches geologiques sur la Savoie, etc., t. HI, p. 471 (Vuar- 

gny) et at »**#• 
MytUus imbricatus, Mcesch, 1867, Der Aargauer Jura, p. 99 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4 to Liefg.). 

(Cette espece a et6 interpret ee de divers es manieres.) 



Modiola imbricata 7 
MytUus imbricatw, 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

&• 

MytUus Meriarti, 



DIMENSIONS. 



Longueur .„ 

Largeur, par rapport a la longueur 
]£paisseur » » 



28 a 66 mm. 
0,41 a 0,50 
0,25 a 0,37 



Coquille allongee, plus ou moins large, mais plutot etroite que tres large, relativement 
peu epaisse, tout a fait in6quilaterale, plus ou moins arquee. Region buccale arrondie a 
rextremite, 6troite, et extrfemement courte. La largeur de la region anale augmente Ires 
graduellement, et assez rapidement, jusqu'a un point maximum situe vers le milieu de la 
longueur, a partir duquel elle se retrecit trte graduellement et plus insensiblement vers 
Textremit6 qui est arrondie. L& bord cardinal est assez droit, il ne forme pas un angle 
sensible avec le bord anal qui est r6gulierement arque. Bord palleal plus ou moins arque, 
assez faiblement parfois, jamais tres fortement. Crochets subterminaux, d'autant plus aigus 
que la coquille est plus etroite. Valves gdnfralement peu epaisses ; un renflement plus ou 
moins accentu6, partant du crochet et allant expirer sur le bord palleal a une distance 
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plus ou moins grande de i'extremite anale, determine une region palleale, souvent assez 
abrupte et bien marquee, d'autres foisbeaucoup raoins sensible, mais toujours fori res- 
treinte, parce que le renflement ne s'eloigne gufere du bord palteal. La surface est couverte 
d$ plis cwcentriques reguliers, serrfe, assez uniform^meut espaces, imbriqu& et trte 
marque 

Variations, ^ai sous les yeux pres de trois cents echantillons de cette esptee, en gene- 
ral bjvalps etbien cooservfe, inais l^s variations qu'ils presentent n'ont pas une tres 
grange ii^p^tai^Qe* J*ai d6ja indiqu6 des diflKreaces dans les dimensions proportionally 
des indivicius, et dans leur taille. En general ils sont assez etroits, un peu moins larges 
que celui qui a et6 figure par Morris et Lycett, dont la largeur proportionnelle est de 0,46, 
cette largepr est.depassee par d'autres* moins fr&juents. Le passage entre les individus 
les plus etroits, et <#u$ qu|.soiH Jss plus larges, est tout a fait insensible. Le renflement qui 
d6termine la region palteale est plus ou moins accuse, parfois tr$s peu, taitfot un peu 
davantage que dans l'exemplaire type. Le bord palpal, sans 6tre jamais tres arqu6, Test 
cependant plus dans certains individus que dans d'autres. Les variations dans la taille 
generate sont a peu pres les mSmes que celles qui sont indiquSes par Morris et Lycett. 

Rappqbts et diffebbnces. Je ne pense pas me tromper en rapportant les Echantillons 
dScrits au Modiola imbrieata de Sowerby. II ra'est impossible de trouver aucune difference 
a all6guer pour les en separer et je ne vois aucune autre esp&ce dont on puisse les rappro- 
cher, sauf le Modiola subcequipticata, du jurassique supSrieur, auquel ils ont 6te g6n6ra- 
lement rapportes jusqu'ici. La distinction entre les especes de Modioles est toujours 
difficile, et les car<usteresainvoquer sont peu tranches. Les deux especes sont certainement 
tres voisines, mais le Mod. imbrieata se distingue cependant du Mod. sub&quijMcata, par 
sa forme genirale plus arquee, sa region buccale plus etroite, sa region palleale limitee 
par le renflement, et moins etendue, par la r^gularite et la saillie de ses plis concentri- 
ques. Les exemplaires des Alpes vaudoises presentent pr6cisement ces caracteres, aussi je 
les rapporte a la premiere de ces deux especes. Je suis arrive a cette determination apres 
un long examen et une 6tude tres attentive, aussi je crois qu'elle est correcte, toutefois, je 
dois avouer, sans balancer, qu'une Modiole de ce groupe, dans lequel les esp6ces ne se 
distinguent pas par des caracteres bien tranches, n'est pas, en tout cas, un fossile a choi- 
sir pour arriver, par son moyen, a fixer definitivement le niveau d'un gisement 
M. A. Favre (loc. cit.) avait cru devoir distinguer notre espece sous le nom de Myt. Meriani, 
en la rapprochant du Mod. rugosa, Rcemer, qui est une esp6ce neocomienne, dont le bord 
cardinal est beaucoup plus allongS et separS du bord palleal par un angle marque, mais 
avec laquelle certains exemplaires presentent cependant quelque ressemblance; je ne 
pense pas, dans tous les cas, que le Mytilus des Alpes vaudoises puisse former le type 
d'une aouvelle esp6ce; Seebach (loc. cit.), qui a vu les exemplaires types de Sowerby, dit 
que toutes les figures donnSes du Mod. imbrieata sont mauvaises, que Tespfece est allongte, 
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etroite, avec un angle marque, et des stries d'accroissement r6guli6res, bien marquees, 
surtout en arriere, qui la distinguent; il lui reunit le Modiola (pqaiplieata, et fait aller 
l'espece depuis le bathonien au kimmeridien inferieur ; la reunion de ees deux especes ne 
me paraft point suffisamment motivee, mais cela montre eambien elles sont voisines. Ce 
que Seebach dit a propos du type du Mod. unbrieata le rapproche d'autant plus de nos 
individus. lis sont tout a fait identiques a*eeux du bathonien de Balin, figures par Laube 
(loc. cit). Waagen(2one des Am. Sowerbyi) a decrit un Modiola scalato, du bajocien, qui 
a du rapport avec certains exemplaires droits du Medio fo imbrieata, mais qui parait s'en 
distinguer par sa region palteaie tres grande et par la presence de rides concentriques tr6s 
marquees, ind6pendamment des plis d'accroissement. 

Locautes. Laitmaire C. Rocher du Rpbli B et C. Rochers de Raye C. Vuargny. Vid- 
manette. Aussi de Boltigen. C'est l'espece la plus abondante dansces gisements. 

Toutes les collections* 

PL IX Fig. i. Modiola vmbrkaia^ individu large. Hookers de Bay e. Collection Schardt. 

Fig. 2* Autre exemplaire de petite taille, aussi de la variete large, tres bien conserve. Rochers 

de Baye. Coll. Sciiardt 
Fig. 3. Zadividu etroit de Boltigen, MuMe de Lausanne. 
Fig. 4. Indiyidu imparfait, mais de forme insolite, forniant un angle tres particulier du cdte 

cardinal; la region pall^ale est tr6s nial conservee, et 1'extremite buccale est brisee. 

Kubli. MusSe de Lausanne. 
Fig. 5. Individu etroit, un peu d6forme a Pextr&nit£ buccale- Bubli. Coll. Schardt. 
Fig. 6\ Autre iadividu de petite taiUe^ RubH. CoU. Schaxdt 

Fig. 7. Autre individu etroit, bien conserv^ fig. 7 a, le mSme, vu en dessus. Rubli. Coll. Schardt. 

Fig. S. Autre individu assez epais, vu sur la region palleale. Lajtmaire. Musee de Lausanne. 

Toutes ces figures sont de grandeur naturelle. Les plis concentriques pourraient 

6tre partout un pen plus aceentues. 



Modiola Sowerbyana, d'Orbigny. 

H IX, fig. 9-12. 
SYNONYMIE. 

Modiola plicata, Sowerby, 1819 (non Gmelin), Mineral. ConchoL, pL 248, fig. 1. 

Myt'dus plicatus, (pars), Goldfuss, 1830, Petrel'. Germ., II, p. 175, pL 130, fig. 12 a. 

MytUua S&werhyanus, d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 312. 

Id. Morris et Lycett, 1853, Mollusca of tbe great Oolite, II, p. 36, pi. 4, fig. 1. 

JUL Oppel, 1857, Die Jurafomation, p. 413. 
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MytMus Sowerbyanus, MobscIi, 1867, Der Aargauer Jura, p. 97 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4* Liefg.). 
Modiola Sowerbymia, Laube, 1867, Die Bivalven des braunen Jura von Balin, p. 20. 
MytUus Sowerbyanm, Sauvage, 1867, Descr. d'esp. nouv. du bathonien du Bas Boiilonnais, p. 18. 
Modioiaplicata, Waagen, 1867, Ueber die Zone des Amm. Sotaerbyi, p, 624 (Geogn. paleont. 

Beitrage, I). 

Aucun exemplaire n'est complat, la largeur da plus long fragment est de 46™ et sa 
longueur de dS"®, mais il est brise sur une eertaine longueur du c6t6 buccal. La coquille 
est solSniforme, etroite et fort allong^e. L'extremite anale est un peu cun&forme et arron- 
die. Un angle tres marque, tres saillant, part du crochet, traverse les flancs et arrive 
presque a Textremite anale en separant une region palleale fort grande, assez d&live, 
mais point abrupte. Bord palpal et bord cardinal presque rectilignes. L'ornementation 
consiste en gros plis arques qui partent du bord cardinal, n'arrivent pas a Tangle palleal, 
et se divisent de suite en plusieurs petits plis tres fins, a peu pres egaux, qui s'arquenl 
fortement en arriere et viennent couvrir le reste de la surface. 

Rapports et differences. Une comparison immediate avec de tr& bons individus du 
bathonien de Pougues (Nievre), nTa prouve la parfaite identite des fragments des Alpes 
vaudoises que j'ai entre les mains, et je regarde leur determination comme certaina Dans 
nos exemplaires alpins, comme dans ceux de la Nievre, et comme dans le type de Sowerby 
qui provient du Cornbrash, les grosses c6tes de la region cardinale se subdivisent avant 
d'avoir atteint Tangle palleal; dans la figure donnee par Morris et Lycett, par contre, c'est 
sur cet angle m&ne que la division s opere. J'ai vu des exemplaires du bajocien de Ten- 
nie (Sarthe) et d'Angleterre, qui paraissent tout a fait identiques aux exemplaires du 
bathonien, avec de grosses c6tes cardinales divis6es de la mSme maniere et bien avant 
d'atteindre Tangle palleal Le Modiola perplicata, Etallon, du jurassique sup^rieur, dont 
j'ai de bons exemplaires sous les yeux, est fort voisin, mais il se distingue aisement parce 
que son angle palleal est beaucoup moins accuse et que ses grosses c6tes cardinales se 
bifurquent tres vite, en donnant naissance regulierement a deux cotes plus petites et fort 
courtes qui ne depassent pas Tangle palleal; la region palleale ne porte que des plis 
d'aecroissement irr6guliers. 

En faisant passer le Modiola plicata, Sow., dans le genre MytUus, d'Orbigny lui a donn6 
le nom de M. Sowerbianus a cause du Myt. plicatas, Gmelin. En reintegrant Tespece.dans 
le genre Modiola on pourrait reprendre le nom de Sowerby, si Lamarck n'avait pas fait 
la mfeme chose pour le MytUus plieatus des 1816. Les caracteres distinctifs des genres 
Mytilus et Modiola deviennent bien diffieiles a appliquer lorsqiTon s'61oigne des types. 

Locaute. Laitmaire CL 

Collections. Mus6e de Lausanne. Schardt. 
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Explication des figures. 

PI IX. Fig. 9 . Fragment le plus complet du MytUwSwm'tyanus y de grandeur naturelle, bris6 en 

arriere et incomplete sur le b$c4 cardinal ; les ornements sont aussi un peu e$ac&. 

Fig. 10. Autre fragment tr6s incomplet, mais donnant Pextr&nit6 anale a peu pres exactement. 
Laitmaire. ColL Scaardt 

Fig. 11. Autre fragment dans lequel Pornementation est assez bien conserve a Pextr6mit6 
anale ; fig. 11 a, grossissement de qaelques plis du m6me, pour montrer leur subdi- 
vision. Laitmaire. Coll. Schardt. 

Fig. 12. Autre fragment bivalve, vu sur la region cardinale; fig. 12 a, coupe dumeme pour 
montrer PSpaisseur. Laitmaire. Coll. Scnardt. 

Sauf fig. 11 a, les figures sont de grandeur naturelle. 



Pteroperna costatula, (Deslongcbamps) Lycett. 

PI. XI, fig. 1. 
SYNOKYM1E. 

Ger&tiia eostatula, Eudes Deslongchamps, 1825, Memoir e sur les coquilles du genre Gervilie (Mem. 

Soc. Lin, Calvados, 1. 1, p. 131, pi. 5, fig. 3). 
Pteroperna costatula, Morris et Lycett, 1853, Monogr. of the Moll, of the great Oolite, II, p. 18, pi. 2, 

fig. 8 et fig. 13. 
Id. Sauvage, 1868, Descr. de quelques esp. nouv. de Petage batbonien, p.. 18. 

DIMENSIONS. 

Largeur - 33 mm. 

^Longueur , _ :•.„ 24 

Epaisseur _ 15 

Coquille epaisse, tres transverse, oblique, tres inequilaterale, tres inequivalve. Valve 
sup&ieure fortement convexe, meme tres bombee an milieu dans. Van des echjantUlops, 
orneede cinq a six cotes rayonnantes bien jEoarqaees dans la region des crocbete et sur une 
partie de la surface, mais ne paraissant pas arriver au bord palleaJL Valve inf^rieore tres 
incompletement conservee, paraissant plate. On distingue des traces de stries concentriques 
et quelques plis d'accroissement Region buccale tres courte, excav^e sous Taile, puis obli- 
quement arrondie. Region anale peu arrondie. Bord cardinal rectiligne, formant une aile 
courte et pointue du c6t6 buccal, dilate d'abord du c6t6 anal, puis rapidement et forte- 
ment r6tr6cie par une large 6chancrore, et reduite alors a une simple exp<wsiou fort 
etroite, qui se prolongeait beaucoup, mais qui est brisee dans nos exemplaires. 
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Rapports et diffebknxes. Cello espece est repFesentie par deux exemplaires en assez 
bon &at de conservation, qui pr&entent tous les caracteres exterieurs de la valve sup6- 
rieure du Pteroperna costatula; je n'ai pu, malheureusement, ni examiner la charniere, ni 
verifier la longueur de Taile du cfile anal, il peut rester \h quelqueileraent d 'incertitude, 
mais, cependant, la determination de l'espece me parait certaine. Ces deux individus soni 
pourvus de c6tes et sont semblables au type de Deslongchamps. D'apr&s Morris et 
Lycett, les individus tout a fait adultes acquierent une taille bien phis considerable et leur 
valve superieure se comprime et perd toute omementation ; c'est Texamen de series con- 
siderables qui Les a amends a cette conclusion que je ne saurais discuter faute de mate- 
rial^. Op poarrait cpmparer nos individus a FAvicuto G&meri, Tlwm^np, dont ils se rap- 
procbent certainement, mais cette derniere espece est notablement moins oblique, snrtout 
sur le bprd buccal, et son aile cardinale est bien plus dilat6e du c6i6 anal, son 6cbanerure 
etai\t beaucoup plus eloignee du corps de la valve; de plus l'aile cardinale porte de fortes 
c6tes du c6te anal. Je ne connais pas la charniere de YAmcula Gesneri, il me parait bien 
probable que c'est un Pteroperna. 

Locaute. Laitmaire. 

Collection. Musee de Lausanne. 

Explication des figures, 

PL XL Fig. 1. . Pteroperna eostatula, de grandeur naturelle; l'aile cardinale est intacte du cote 

buccal, mais elle est brisee du cot6 anal; le milieu de la valve est tres renfle; le 
contour de la valve n'est pas intact. On voit dans cet echantillon une petite partie 
de l'autre valve, du c&te buccal, elle parait tres peu convexe. 
Fig. 1 a. Autre Ecnantillon un peu moins renfle, dont la region buccale est encore engagee dans 
la roche. Grandeur naturelle. 



Lima cardiiformis , Sowerby. 

PL IX, fig. 13-15. 

SYXOKSTMIE. 

Plagiostoma cardiiforme, Sowerby, 1815, Mineral Conch., pi. 113, fig. 3. 
Lima cardiiformis, d'Orbigny, 1850, Pro<lrome v t, I, p. 341. 

ja. Morris et Lycett, 1853, Monograph of the Mollusca from the great Oolite, II, 

p. 27, pi. 3, fig. 2. 
Lima hippona, Cotteau, 1854, Etudes sur les moilusques foss. de l'Yonne, fasc. 1, Prodrome, 

p. 96 (an L. hippona, d'Orbigny ?). 
Lima eardiiformis, Laube, 1867, Die Bivalven des braunen Jura von Balin, p. 14. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. X. ° 
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Idma a$tartina 7 A, Favre, 1867, Recnerches geol. sur la Savoie, etc., t. HI, p. 471 (Yuargny). 
IAvia cardiiformis, Sauvage, 1868, Descr. de ouelgues especes nouv. du bathonien du Bas-Boulonnais, 

p. 18. 
Id. Coqiiand, 1871, Sur le Klippenkalk du Var (Bulletin de la Soc. g6ol. de France, 

2 we serie, t. XXVm, p. 219 (La Brague). 

DIMENSIONS. 

Ti^r gflur -m5firifliflTTi _ 65 mm. 

Aucun exemplaire n'est complet, de sorte qu'il est impossible de donner das dimen- 
sions, m6me approximatives. La forme generate de la coquille est transverse, plus large 
que longue, mais, cependant, relativement lougue proportionnellement a la largeur. 
L'6paisseur varie, elle est parfois considerable ; Morris et Lycetl citent des exemplaires 
dont l'Gpaisseur de la coquille bivalve aiteint les deux tiers defe largeur (longueur pour 
ces aiiteurs) -J'en ai des individus sous les yeux qui pr&entent bien a peu pr&s cette pro- 
portion; d'autres spntmoios bombes. La region buccale'estfortement lronqu6e, presque 
droite; la lunule, large et fortement excavee, porte des plis rayorinanls et de gros plis 
d'accroissement, vers le bord, qui foment comme des cbevrons avee les premiersvLe cro- 
chet est assezaigu; les oreilletles ne sont pas conservees. La surface des valves est orn6o 
de nombreuses cotes rayonnantes arrondies, 61ev£es, nombreuses, au nombre de cinquante 
a soixante, separees par des intervalles plus 6tra^ de petites 

lames concentriques saillantes et relativement ecartees. 

Rapports et differences. Je connais quelques exemplaires qui doivent etre rapportes 
a cette espece; aucun n'est en tier, mais ils se competent mutuellement; des fragments de 
test assez bien conserves permettent de se faire une idee nette de romementation, 
de sorte qu'on pent arriver a une determination correcte. Ces exemplaires pr&entent 
lous les caracteres du Lima cardiiformis, tel qu'il a ete figur6 et d6crit par Morris et 
Lycett (car la figure de Touvrage de Sowerby est bien imparfaite) et je ne pense pas me 
tromper en les lui rapportanL lis sont absolument identiques a des individus que j'ai 
recueillis a Chassignelles (Yonne), dans l'etage bathonien, et qui sont generalement deter- 
mines sous le nom de Lima hippona. d'Orbigny, mais qui sont certainement identiques au 
Lima cardiiformis. Le Lima hippona a 6t6 6tabli par d'Orbigny dansle Prodrome, pour une 
espece de T6tage bajocien que je ne connais pas, aussije nesaurais aflBrraer que ce Lima hip- 
porta type doive etre r^uni au Lima cardtifornm. L'espeoe la plus voisine est le Lima tumida, 
Roeraer (L. astartina, Etallon), et il est certain qu'elles se ressemblent extremement; une 
comparaison immediate de bons exemplaires montre cependant des differences. Lorsque 
les individus sont intacts on remarque que le Lima lumida est beaucoup plus subcircu- 
laire, sa longueur arrive m6me, a pen de chose pres, & 6galer sa largeur, tandis que, dans 
le Lima cardiiformis, Ja largeur d6passe de beaucoup la longueur* Lorsqu'on n'a que des 



DES COUCHES A MYT1LUS DES ALPES VAUDOISES. 67 

exeraplaires incomplete on peut encore remnaitre le Lmatumida ases cdtes plus larges, 
plus platen, s6parees par des inlervalles eucore plus etroits, garnis de stries concentriques 
beaucoup plus fines et plus serrees. II o'y a, dans tous les cas, rien d'etonnant a ce que 
des exemplaires de Vuargny aient et6 determines sous le tiom de Lima tumida. 

Locaute. Poinle de Rubl* C, Laitmaire B. VuargnyB. 

Collections. Musee de Lausanne. Schardt. 

Explication des figures. 

PI. IX. Fig. 13. Lima cardiifwrmis, individu incomplet, de grandeur natureUe. Laitmaire. Musee de 

Lausanne. Fig. IB a, fragment du meme individu, grossi. 
Fig. 14. Autre exemplaire incomplet, de grandeur naturelle; fig. 14 a, le m6me, vu du cote 
buccal pour montrer la lunule, dont une portion est detruite, de sorte qu'on ne voit 
qu'une partie des rides d'accroissement, Rubli. Musee de L a usanne, 
Fig. 15. Autre exemplaire de la meme espece, de grandeur naturelle, plus entier, vu sur la 
lunule. Yuargny. Musee de Lausanne. 

Dans tons les individus les cotes devraient etre un peu plus saillantes. 



Lima impressa, Morris et Lycelt. 

PI. IX, fig. 16 et 17. 
SYNONYMIE. 

Lima iuvpressa, Morris et Lycett, 1853, Monograph of the Mollusca from the great Oolite, II, p. 29, 

pi. 3, fig. 8. 
Id. Terquem et Jourdy, 1869, Monogr. de Pet. bathonien de la Moselle, p. 118 (Mem. Soc. 

geol. de France, 2 me serie, t. IX). 
Id. Sauvage, 1868, Descr. de quelques esp. nouv. du bathonien du Bas-Boulonnais, p. 18. 

Id. Coquand, 1871, Klippenkalk du Var (Bull. Soc. geol. de France, 2"* serie, t. XXVIII, 

p. 219 (La Brague). 

DIMEKSIOXS. 

Largeur - - - 49 mm - 

Longueur 41 

Epaisseur approximative - 32 

Cette esp&e n'est representee que par quelques 6chantillons trop incoraplets pour qu'il 
soil possible de prendre des dimensions parfaitement certaines ; on ne peut pas meme 
prejuger d'apres eux la forme generate; celui qui a fourni celles qui sont donnees, est 
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assez bien conserve dans sa forme, mm il u a plus gu uu petit lambeau de test assez use, 
et il est par consequent douteux. La forme de eet individu est regulierement arrondie sur 
le bord anal et le bord pal!6al, tronquee sur le bord buccal qui est excave par une profonde 
lunule. Le test des autres est bien conserve, dans Tun surtout, et je puis constater que 
Tornementation est entierement identique a celle du Lima impressa. La surface est cou- 
verte de cdtes rayonnantes extremement plates, larges, a pen pres egales entre elles, et 
s6par6es par des sillons tres fins, tris peu profonds, et finement ponctues; ga et la, Tune 
des c6tes se bifurque, leur convexite, presque nulle vers le centre de la valve, est un peu 
plus forte a mestr&nites. 

Je ne vois guere de quelle autre espece je pourrais rapprocher ces 6chantillons trop 
d^fectueux, sous plusieurs rapports, pour qu'il soil possible de s'etendre beaucoup a leur 
sujet. 

Locaut^S. Pointe de Rubli. Vuargny. La Laitmaire. 

Collections. Mus^e de Lausanne, Schardt. Maillard. 

JEhyplicatum des figures. 

PI. IX. Fig. 16. Le seul echantillon du Lima impressa, dans lequel la forme est, jusqu'a un certain 

point, appreciable, par contre l'ornementation est mal conserves 
Fig. 17. Autre 6chantillon de la meme espece, tres incomplet de forme, mais sur lequel on peut 
bien apprecier l'ornementation grossie dans la fig. 17 a. 



Lima rigidula, Phillips. 

PI IX, fig. 18. 
STOONYMIE. 

Plagiostama rigidulum, Phillips, 1835, 111. of the geology of Yorkshire, 2°" ed., I, p. 116, pi. 7, fig. 13. 
Lima rigidula, d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 312. 

Id. Morris et Lycett, 1863, Supplement monograph on the Mollusca from the great 

Oolite, p. 42, pi. 33, ^g. 7. 

DIMENSIONS. 

Largeur - ... 35 mm. 

Longueur, par rapport a la largeur 0,74 

Epaisseur approximative, par rapport a la longueur 0,28 

Coquille ovale, tres transverse, beaucoup plus large que longue, oblique, relativement 
peu 6paisse. Region buccale fortement tronquSe, presque droite, sans lunule proprement 
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dUe, mais legerement excavee. Region anale d'abord assez droite, a pariir da bord cardi- 
nal, puis r6gulierement arrondie a son extr6mit6, qui se confond avec le bord palleal par 
une courbe uniforme* Bord cardinal court, droit et tres oblique. Oreillettes anales tres 
courles, pen detach&s, costul6es; les oreillettes buccales ne sont pas bien distinctes ; elles 
doivent 6tre a pen pres semblables. Valves assez faiblement, mais uniformement convenes, 
ornSes de petites c6tes.rayonnautes tres fines, uo peu granuleusa^, separees par des inter- 
valles deux fois plus larges qu'elles-memes, couverts de stries concentriques d'one finesse 
extreme. 

Rapports et differences. L'exemplaire d6crit est parfaitement semblable a celui qui a 
ete decrit et figure par Lycett, je ne puis trouver aucune difference. Le Lima cwaHs, Sow., 
tel du moins que le repr&entent Morris et Lycett, a une forme a peu pres semblable, mais 
une ornamentation encore plus delicate et des intervalles plus etroits. Le Lima Boidini, 
Sauvage, du portlandien, est relativement plus long, et ses c6t& sont larges et separes par 
des intervalles tres fins. 

LocAiiTiL Laitmaire B a . 

Collection, Schardt. 

Explication des figures. 

PL IX. Fig. 1$. Lima rigidirta, individu bivalve de grandeur uaturelle; fig. IS a, le meroe, vu sur la 

region buccale, les valves ne sont qu'a demi closes; fig. 18 b, grossissenient d'un 
fragment de test du meme. 



Lima cfr. semicircularis, Goldfuss. 

PL X, fig. 1-4. 

SYNONYMIE. 

Lima semicircular is, Goldfuss, 1835, Petref. Germanise, n, p. 83, pi. 101, fig. 6. 

Id. Morris et Lycett, 1853, Monograph of the mollusca from the great Oolite, p. 29, 

pi. 3,% 3. 

Je ne saurais prendre des dimensions suffisamment exactes sur les individus nombreux, 
mais tous incomplets, qui sont a ma disposition ; la largeur parait, en moyenne, de 35 a 
50 mm . La forme generate est sub-semi-circulaire/transverse, plus large que longue, tron- 
quee fortement dans la region buecale. La lunule est allongee, peu profonde, et costulee. 
Les crochets ne sont pas intacts, non plus que les oreillettes. Les valves sont peu con- 
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vexes et couvertes de nombreuses c6tes rayonnantes, plus ou moins flexueuses, arrondies, 
6gales entre elles, relativement etroiles, separees par des intervalles tres etroits, finemeni 
ponctufe. 

Rapports et differences. Les maleriaux que j'ai sous les yeux ne sont malheureuse- 
ment pas assez complets pour permettre de setaire line idee parfaitement exacte de cette 
espece qui n'etait pas rare dans les gisements des Alpes yaudoises. L'esp&ce avec laquelle 
elle a le plus de rapports est celle qui aete decriieet figure par Morris et Lycett, sous le 
nora de Lima semicircularis, Goldfuss ; mais, qui, comme le pensent MM. Chapuis et 
Dewalque (Descr. des foss. secondares du Luxembourg), doit en etre distinguee. Le Lima 
semicircularis, dont le type provientde Bayeux, a une forme bien plus nettement semi- 
circulaire, avec des cdtes plus plates (voir la figure donnee par Chapuis et Dewalque, 16c. 
eiL) qui, vers le bord, se r6trecissent au point que les intervalles deviennent presque aussi 
larges iqu'elles-mfimes. Ni rexemplaire figure par Morris et Lycett, ni nos individus, ne 
presentent ces caracteres, de plus, d'aprfes ces derniers auteurs, il y a cerlainement des 
c6tes rayonnantes sur la lunule, tandis que Goldfuss dit expres&ement que son Lima semi- 
circularis n'en a pas. II me parait Evident que Tespece de Morris et Lycett est differente du 
Lima semicircularis et doit recevoir un nouveau nom, et que Tespece decrite ici ne peut 
etre rapportte a celle de Goldfuss. Comme je ne possede malheureusement pas d'exem- 
plaire du Lima semicircularis du bathonien d'Angleterre, je ne puis pas m'assurer avec une 
certitude complete si mes exemplaires defectueux des Alpes vaudoises lui appartiennent 
r&llement, et ce que je puis prejuger de leur forme me parait indiquer un contour un 
peu different de celui de Tindividu figure par Morris et Lycett ; les cotes, par contre. la 
oft on peut les observer dans leur integrity paraissent identiques. Tout en regardant 
comme tres probable la determination que je propose, il importe cependant de faire des 
reserves. Deux especes de Balin, decrites par M. Laube, ont des c6tes analogues, mais 
separees par des intervalles aussi larges qu'elles-memes, et leur forme est plus oblique. 

Locautes. Laitmaire B. C. La presque totality des ecbantillons. Deux exemplaires de 
Vyargny. 

Collections. Musee de Lausanne. Schardt. 

Explication des figures. 

PI. X. Fig. 1. JAma cfr. semicircularis, de grandeur naturelle, exemplaire endommage sur presque tout 
le contour. Laitmaire B. Musee de Lausanne. Fig. 1 a, le meme individu, vu sur l'autre 
valve. 
Fig. 2. Autre exemplaire incomplet, de grandeur naturelle. Laitmaire B. Coll. Pittier. 
Fig. 3. Autre exemplaire incomplet, Laitmaire. Coll. Schardt. 

Fig. 4. Fragment tres incomplet, mais dans lequel les cdtes sont bien conservees. Laitmaire. 
Mus6e de Lausanne. Fig. 4 a, fragment du meme, grossi. 
Figures de grandeur naturelle, sauf ;%f. .4 a. 
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Lima Schardti, P. de Loriol, 1883. 

PI X, fig. 5-11. 

DIMEKSIOKS. 

Largeur ..._.._ _..__ 18 a 46 mm. 

Longueur, par rapport a la largeur 0,71 a 0,80 

fipaisseur approximative, par rapport a la largeur 0,45 

Testa ovaUi, transvma, latior quam long a, par urn cram. Regio buccalis truncate, fere recta; 
lunula exeavata, haud tantum profunda, radiatim coslata. Regit) armies valde arcuata. Unbones 
aeutL Auricuke parvw, subcequales ; analls paulo latior, radiatim costata. Vabce comwxce, 
haud vero inflatce, costis radiantibus circa 26 elevatU, august is, lameUosisjntervallis profundus 
suboequalibus aut latlorlbus separates ornatce. 

Coquille largement ovale, ou m§me uu peu semi-cireulaire, transverse, plus^ large que 
longue, relativement peu epaisse. R6gion buccale fortement tronquee, presque rectiligne ; 
lunule allongee, exeavee, mais peu profonde, orn6e de cdtes rayonnantes un peu indis- 
tinctes, mais paraissant fines et serrees. Region anale regulifcrementarrondie et s'unissant 
a la region palleale par une courbure uniforme. Crochets aigus. Oreillettes relativement 
petites, Tanale un peu plus large que la buccale et costulee. Les valves sont convexes, 
sans 6tre renflees. L/ornementation consiste en c&tes rayonnantes au nombre de 
26 environ, elevees, minces, arrondies. couvertes d'ecailles lamelleuses, saillantes, plus 
ou moins rapprocbees, qui les rendent rugueuses au toucher; les intervalles, vers las cro- 
chets, ont a peu pres la meme largeur que les cotes, mais, vers le bord palleal, ils devien- 
nent beaucoup plus larges ; ils sont profonds et paraissent couverts de tres fines stries 
concentriques. 

Variations. J'ai sous les yeux de nombreux individus appartenant a cette espece, dont 
quelques-uns sont fort bien conserves. Ils presentent des differences assez notables dans 
la taille; dans les individus petits et jeunes, la forme est plus ovale, la longueur etant 
moindre, relativement a la largeur ; ces individus m'ont mfime embarrasse, mais tons les 
passages existent entre eux et ceux qui sont plus semi-circulaires, de plus Tornementation 
reste toujours identiquement la meme. On observe aussi quelques variations dans la lar- 
geur des cdtes et le rapprochement de leurs lamelles, un peu plus serrees dans quelques 
individus que dans d'autres, mais ces modifications sont tres peu sensibles. 

Rapports et differences. Je ne trouve aucune esp&ce decrite avec laquelle celle-ci 
puisseetre confondue, elle est fort nettement caracterisee et rappelle, par son ornementa- 
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tion, le Peeten articulatus Schl. et les espfices voisraes, entre autres i'espece du bathonien 
que Morris et Lycett out figuree sous le nom de Peeten articulatus et qui en est certaine- 
ment differente. Le type du Peeten articulatus, Schlotheim, provient du <r calcaire jurassi- 
que des environs d'Aarau « probablemeBt da terrain i Chailtes, je ne suis pas eloigne de 
croire qu'il differe en realite de I'espece de Na.ttheim, que Goldfuss a decrite et figuree sous 
ce nom. Les espfeces du groupe du Peeten articulatus sont nombreuses et une revision en 
serait bien neeessaire. 

Locality Laitmaire B. Pointe de Rubli B. Vuargny B. Vidmanette B. 

Collections. Scbardt. Mus6e de Lausanne. Maillard, 

Explication des figures. 

PI. X. Fig. 5. . . Petit individu da Lima Schardti dont le pourtour est un peu engage dans la roche, 

les cotes sont elevees, les intanralles un peu plna cr eu&ea que le dessin ne l'indique. 
Laitmaire. Musee de Lausanne. i%. 5 a, fragment gyossi. 

Fig. 6. . . Autre individu de petite taille et pen renfle^ dounant les oreillettes. 

Fig. 7. . . Autre individu bivalve, epais, incomplet sur le bord pallesJ; fig. 7 a, le meme, vu 
sur la face buccale. Laitmaire. Musee de Lausanne* 

Fig. 8. . . Grossissement d'un fragment du test dHm petit individn, dans lequel les lamelles des 
c6tes sont tres serrSes et tries marquees. Laitmaire. Musee de Lausanne. Le gros- 
sissement est pris non loin ducro^^ou les 0te^ sont plus serrees que vers le bord. 

Ify, 9. . . Autre individu de plus grande taille, dans leq^uel les edtes s'ecartent nptablement 
pres du bord. 

Fig. 9 a , Le meme, vu sur Pautre valve. 

Fig. 9 b . Le m§me, vu sur la region buccale; la lunule n'a pu 6tre degagSe. Pointe de Kubli. 
Coll. Schardt 

Fig. 10. . Autre exemplaire de grande taille, a cdtes tres prononcees. Rubli. Musee de Lausanne. 

Fig. 10 a. Le meme, vu de Pautre cot£, pour montrer que le moule du crochet de la valve a pu 
Stre degage. Eubli. Mus£e de Lausanne. 

Fig. 11. . Autre individu incomplet dans lequel les coles, grossies fig. 11 a, sont 6cartees et 
munies d'ecailles peu serrees. Vuargny. Coll. Schardt. 

Les figures sont de grandeur naturelle, sauf fig. 5 a, fig. 8, fig. 11 a. 



Hinnites abjectus (Phill. ?), Morris et Lycelt 

PI. X,fig.l2et 13. 



^raojmoE. 



? Peeten abjectus, Phillips, 1835, Geology of Yorkshire, 2« ed., I, p. 37, pi. 9, fig. 37. 
Hinnites abjectus, Morris et Lycett, 1853, Mojjogr. of the mollusca from the great Oolite, IX, p. 125, 

pi. 14, fig. 3. 
Id. Laube, 1867, Pie Bivalven des braunen Jura von Balin, p. 18. 
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DIMENSIONS. 

Largeur approximative „ „ 37 mm. 

Longueur ■ » , „_,.... - 1 ,„„_^ <> .._..; > :,.^^...,;;;.,....., ( „.., ,, r , ...,_.„_. ~™.40 

Coquilfe assez cwbicukire, uu peu plus longue que large, tr&s in6qui?alve. Je m snis 
pas absolument certain du conte i^g^Her, peut-6tre un peu plus 

dilate d'ua edl6 que de l'autre. L'unedes valves est profonde et convexe; son ornementa- 
tion n'est pas conserve partout, mais on peut constater tres nettement qu'elle se compo- 
sait de cfites rayonnantes extreinement nombreuses, granuleuses, et tres inSgales; un 
premier cycle comprend des cdtes plus fortes que las autres tout en restant relativement 
peu saillantes, qui paraissent se trouver sur toute la surface, mais a des intervalles assez 
inegaux, et sans 6tre toujours Sgales entre elles ; les cdtes d'un second cycle sont Ires nom- 
breuses, beaucoup plus Goes el subegales, et enfin on distingue encore avec la loupe des 
cfttes de troisieme ordre, excessivement fines, qui se montrent souvent, entre chacune 
des c6tes de second ordre. L'autre valve est plate, a peine teg&rement convexe et un 
peu deprimee vers le crochet ; elle est couverte de c6tes granuleuses d'une grande finesse 
et d'uns grange d6licatesse ? alternativement inegales vers les crochets, puis s'egalisant vers 
le bord palleal. Les crochets ne sont pas distincts. 

Rapports et differences. L'exemplaire bivalve qui vient d'etre d6crit presente tous 
les caraclferes de rexemplaire figure par Morris et Lycett (loc. cit".), et il appartient a la 
mfimeespeee. Ainsique les auteurs anglais l'avaient de[a recounu, Tespece appartient a 
ce groqpe des Hinnites auquel Pictet donnait le nom d'Hinnites janiriformes, caracterise 
par une valve plate et Tautre profonde, qui est aux Hinnites normaux, ce que les Janira 
sont aux Pecten; sous certains rapports ils sont voisins des Hemipecten, mais ne pre- 
setted pas la grande echancrure de la valve plate caracliristique des especes de ce 
genre. Je suis embarrasse au sujet du nom a donner a Y Hinnites dont je m'occupe ici. 
Morris et Lycett ont publie deux figures de leur Hinnites abjectus donnant Tidee de 
deux especes diff&rentes: elles laissent aussi soupconner que celle que Phillips a desi- 
gnee sous ce nom n'est pas la m&ne, et que ce dernier auteur confondait peut-fetre deux 
types, Tun du Bajocien, l'autre du * Coralline oolite. » Je pense qu'il est probable que 
l'espece dScrite ici, a laquelle appartient Tun des exemplaires du bathonien de Morris et 
Lycett, devra recevoir un nouveau nom. Je ne le lui donne pas moi-meme, parce que je 
n'ai pas les elements necessaires pour me cr6er une opinion parfailemeht arr&Se, Oppel 
pensait que YHinniies abjectus de Phillips et de Morris et Lycett, 6tait identique au Spon- 
dylus ivberculosits, Goldfuss, qui est aussi janiriforme, cela me parait difficile a accepter, a 
la suite de Tinspection des figures ; c'est k cette derniere espece que M. Lauhe rapporte 
l'autre individu figu'riS par Morris et Lycett (pL 9, fig. 7),. sous' le nom de Hinnites abjectus, 
ceci me semble egalement douleux. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE. T. X. ^ 
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Localites. Vuargny B. Laitmaire. 
Collection. Mus6e de Lausanne. 

Explication des figures. 

PL X. Fig. 12. Valve supenenre teVHkw^abjeetus, Morris et Lycett, a cotes tres inegales; elle est 
incomplete au pourtour et I'ornementation n'est pas egalement conserved; fig. 12 b, 
fragment du test grossi, montrant les cotes de trois Spaisseurs; fig. 12 a, le meme 
individu, vu sur la valve inferieure qui n'sst pas assez plate dans le dessin; fig. 12 C, 
fragment du test de cette valve pris vers le crochet, ou Tinegalite alterne des cdtes 
est tres marquee, grossi. Vuargny. 



HlNNITES, §p. 

Pl.X,fig.tf. 

Une valve profonde, appartenant a une> espece A'Himites peut-etre differente de celle 
qui a ete d6crite plus haul sous le nom d'fl. abfcctw, a ete recueillie a la Laitmaire. Je n'ai 
pas ose la lui rapporter, bien que les coqiiilles des Hmmies soient tres variables dans leur 
forme, et, aussi, dans certaines limites, dans leur ornementatioo. Or, quant a la forme, 
cet individu 6tant incomplet, on ne peut rien en dire, par contre son qrneraenta- 
tion est bien conservSe ; elle se compose d'une dizaine de grosses cdtes rayonnantes 
droiles, beaucoup plus fortes que les autres, etne paraissant pas noduleuses; les larges 
intervalles qui les separent sont plats et occupes par dix ou douze cotes rayonnantes 
beaucoup plus fines, granuleuses, un pen onduleuses etsubegales, entre chacune desquelles 
se trouve encore une autre c&te granuleuse, raais tout a fait filiforme et invisible a 1 ceil 
nu. Cette ornementation, par la grande finesse des cotes intermediates, se r^pproche de 
celle de Techantillon figure par Lycett sous le nomde Hinniies abjectits, pi 14, fig. 3 ; elle 
s'en 61oigne, par contre, par la tr&s forte predominance de quelques-unes des cfites; cette 
pr&Jominance la rapproche au contraire de YHinnites incequistrialus (Voltz), d'Orb. du juras- 
sique supgrieur, dont l'61oignent, en revanche TextrSme finesse et la regularity des cfites 
intermediaires. Saris etre entierement eclair6 au sujet du classement de cette valve, je 
penche a croire qu'elle appartient a une variation de Tespece d6crite plus haul, car elle 
n'en diflfere, au fond, que par la grande predominance et le trfes faible nombre des cotes 
du premier cycle, les autres sont identiques, mais plus alternativement in^gales. Le pre- 
mier des inflividus figures par Morris et Lycett, sous le nom de BinnUes abjeclm, a bien 
quelques grosses cdtes tr^s predominates, mais les intermediaires sont tres dilTerentes, si 
Ton connaissait les deux valves Identification deviendrait bien plus facile. 
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LocAOrfc Laitmadrel 
Collection. Mus6e de Lausanne. 

Explication des figures. 

PL X. Jfig. 13. Valve d'jffamttetf, de grandeur naturelle; fig. 13, grossissenient d'un fragment de tes 
du meme individu. 



Eligmus polytypus, Deslongchamps. 

PL XI, fig. 3-7. 

Eligmus polytypus, Eudes Deslongchamps, 1856, Descr. du nouveau genre Eligmus, Mem. Soc. Liuneenne 

de Noraandie, t. X, p. 289, pL 15 et 16. 
Id. Eudes Deslongchamps, 1857, Nouvelles obs. sur le genre Eligmus, Bull. Soc. Linn. 

de Borniandie, vol. I, pi. £ (Tirage a part). 
Id. Laube, 1867, Die Bivalven des braunen Jura von Balin, p. 6, pi. 1, fig. 1-2. 

Id- Sauvage, 1868, Descr. de quelq^ues esp. nbuv. du bathonien du Bas-Boulonnais, p. 17. 

DIMENSIONS. 

'" Longueur ;..: ..:.,.' '.:.:.:..:'..'::"::......■ .,'..;.".; .;..>29 k 4S mm. f 

Largeur> par rapport a la longueur .. .:.:.. i;..-.j ' 0,68 & 0,81 

fipaisseur ..» »... „: ,; :,;:.,:... „1,._ 0,32 

Coquille allongSe, ovale, plus ou moins arrondie, un peu anqu6e, peu (Spaisse, tr&s 
inequilaterale. Region buccale Ires courte, arrondie. Region anale allong^e, un peu retre- 
cie el arrondie al'extremite. Bord cardinal droit ou un peu arque, plus ou moins sihueux 
et lobe ; on ne peut bien observer sur nos echantillons le biillement caracteristique dies 
valves dans la region cardinale, iletaiU en tout cas, peu accentu6. Bord palleal arqug, 
plus ou moins fortement. Crochets distincts, bien que non pro6minents. Valves peu con- 
vexes, nullement renflees Leur surface est ornee de cotes rayonnantes fortes et saillantes, 
qui varient assez dans leur nombre et leur obliquite ; elles ne commencent pas immedia- 
tement au crochet, mais il y a toujours, dans la region cardinale, un espace plus ou 
moins grand qui en est depourvu et qui porte des rides et des stries d'accroissement 

Rapports et differences. Les individus, en petit nombre, que je viens de d6crire, pr6- 
sententtous les caracteres de YEligmus pohjtypus, Desl. et appartiendraient a sa vari&6 
compressa. Je n'ai pn observer nulle part les caracteres internes des valves, et il ne m'a pas 
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ete possible de constater exactement, a cause de la gangue, le bMIlejaent §i parUaulier de 
la region cardinale, il 6tait. certajneraent presque nul, ou faihle* <#nu»e dans certains 
individus de la rafime variete figures par M. Deslongchamps, et, de mfime que dans ces 
derniers, le bord cardinal est aussi pea sinueux, el pen lobe. Ces individus ressemblent 
aussi parfaitement aux exemplaires de Balin figures par M. Laube, 

Localise. Laitmaire B; 

Collection. Schardt. 

Explication des figures. 

PL XI. Fig. 2 t 3, 4, 5, 6, 7. Eligmus j>olytypus } divers echantillons de grandeur naturelle, representant 

les diverges variations d'ornementation et de formes observes. 



Placunopsis valdensis, P. de LorioL 1883. 

PI. XII, fig. IS. 

DIMENSIONS. 

Diametre du bprd buccal au bord anal - 16 a. 27 mm. 

Diametre du crochet au bord palleal _ ~ _ 10 a 18 

Testa oblonga, mcequilateraHs, inwquivahis ; valva major convexa, paulo irregularis, vaka 
minor subconcava, in regione timbonali convexa. Valvarum superficies irregulariter rugata, 
tenuissime concentrice striata plicisque radiantibus nonnullis notala. Urnbones hand mediant, 
nee prominuli, leviter incurvi, 

Coquille oblongue, inequilaterale, inequivalve ; les extremity sont assez arrondies, le 
bord palleal presque droit ou faiblement arque. Grande valve convexe, un pen irrfiguliere, 
un peu bosselee a la surface. Petite valve en general assez concave, mais convexe dans 
la region des crochets, et assez bosselee ; sauf dans un seul echantillon je ne vois pas de 
point d'adherence, dans tous les cas il etait fort petit. Crochets plus rapprochfe de Tune 
des extremjtes que de I'autre, non saillants, mais bien marques et un peu contournes. La 
surface des valves est couverte de petites c6tes concentriques tres fines, un peu irregulieres, 
accompagnfes de plis d'accrqissement assez forts, inegaux , et un peu inEgalement 
espac& ; quoique le test soit bien conserve on ne voit aucune trace de stries rayonnantes, 
mais seulement, dans deux exemplaires, trois ou quatre plis rayonnants courts, vagues et 
pea accentues. Le test est tres mince et feuillete, corame celui des huitres. 

Rapforts et differences. Cette espfece est representee par quatre Echantillons bien 
conserves. Ce n'est qu'avec quelque doute que je la rapporte au genre Placwwpm, car je 
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ne conoais pas *a chancre, mais les caraqteres cormus per«weUmt^rlai»eiBeut de Ten 
rapprocher, Je n'ai pu reussir a constater exactement ['adherence d$ la petite valve, elle 
etait certainement tres fcrihle, si meme la coquille n'etait pas. lout a fait libra l/espece U 
plus y<h4m ^ Lyeett, la forme da la valve supe- 

rfeure ^^ mm le crochet ne se trouve pas rapproehe de la meme 

exlremM; dans cette dernifere espece, la vafre inferieure, d apres Lyceti, serait entiere- 
ment adWrente et sa surface est ornee de pelites c6tes rayonnantes tres Ones que je ne 
puis apercevpir, 

LocAMTft. Laitmaire B. 

Cojllection. Schardt. 

Explication des figures. 

PL XII. Fig. 1 Placunopsis vcddensiSy vu sur la valve la plus plate; fig. 1 a, Yalve renflee du 

meme; fig. 1 ft, le meme, vu en dessus. 
Fig. 2,2 a, 2 b. Autre exemplaire de la meme espece, vu sur les deux valves; ses crochets 
sont plus medians et moins accuses. 

Fig. S Autre valve plus grande, assez pliss6e. 

Figures de grandeur naturelle. 



Ostrea costata, Sowerby, 

PL XI, fig. 8-17. 

SYNOKYMIE. 

Ostrea costata, Sowerby, 1825, Mineral Conch., pi. 488, fig. 5. 

Id. Desfcayes, 1889, Traite" 616m. de Conchyliologie, pi. 53, fig. 10-12. 

Id. d'Orbigny, 1850, Prodrome, 1. 1, p. 315. 

Id. Morris et Lyeett, 1853, Monograph, of the mollusca from the great Oolite, II, p. 3, pi. 1, 

fig. 5, et pL 34> fig. 3. 
Id. Oppel, 1857, Die Ji^aformation, p. 493. 
Id. J. Marti%18$J, Especes nouvelles ou peu connues du bathonien de la C6te-d 7 0r, p. 11, 

pL 5, fig;. 12-15 {Mem. Acad, de Dijon, t. X). 
Id. Sauvajge, 1867, Descr. de quelques especes nouvelles de l'etage bathonien, p. 17. 
Id. Coquand, 1871, Sur le Klippenkalk du Var (Bulletin de la Soc. geol. de France, 2 UM serie, 

t. XXVIII, p. 218 (La Brague). 

DIMENSIONS. 
Diametre : - ■ 17 *>■ 26 mm. 
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CoquiHe ovale ou suborbiculaire, de forme et de dimensions variables, mais tbujotirs 
de petite taiUe. Grande valve ordinairement tr6s profonde dans les individus suborbicu- 
faires qui sont en forte majorite dans les gisements dont il est ici question ; elle est adbS- 
rente par une surface assez grande qui la tronque nettem^nt et fortement au talon pres 
da erochet, et elle est ornee de fortes c&les qui, tant&t partent directement de la facette 
d'adherence et atteignent lebord palleal en restant simples; tail t6tse bifurquent plus ou 
moins ; iantfit elles sont ii^^gales, tantSttres inegales, celles' de la region la plus epaisse 
&ant bien plus fortes que lesautres. D'autres valves allongees, ovales, qui se relient par 
des passages avec les orbiculaires, sont notablement moins profondes et portent des c6tes 
inegales qui partent, en bifurquant plus ou moins, d'une carfene cenfrale plus on moins 
accusee. Valve superieure bien plus plate que Vinferieure, parfoism&ne a pea pres plane, 
ornee, de la m§me mani&re, de cfites rayonnantes, dichotomes, plus fines d'un c6te que 
de Tautre. Le crochet, qui ne depasse pas le bord cardinal, est cm pea contourn& 

Variations, Cette petite huitre est tres abondante dan& les gisements des Alpes vau- 
doises, et de nombreux exemplaires en ont et6 recueiilis. Les uns out conserve leur test, 
d'autres, a T6tat de moule interieur, reproduisent assez exactement les ornements de la 
coquille. Leur etude permet de constater des variations tres sensibles dans la forme gene- 
rate de la coquille et aussi dans son ornementation. Un grand nombre de valves infe- 
rieures sont tout a fait semblables a rSchantillon fignre par Morris et Lycett (loc. cit. 
pi. I, fig. 5), suborbiculaires, profondes, adherentes par une surface plus ou moins 6ten- 
due, mais toujours grande, qui tronque fortement laregion cardinale ; elles sont orn&s 
de fortes cdtes presque simples, ou simplement bifurqu&s, separ6es par de larges et pro- 
fqnds intervaJles ; j'ai vu des individus identiques provenant de Langrune, Quelquefois on 
remarque une forte carene m6diane, comme dans Tun des individus figures par Deshayes 
(loc. cit.). Ces derniers font passage a d'autres, dont la valve inferieure, bien moins pro- 
fonde, devient plus ovale, plus allongee, avec des c6tes moins fortes, surtout sur le cfite 
interne oa elles se montrent bien plus fines et plus dichotomes. On arrive enfin a des 
individus dont jene (x>nnais qu'un trfe petit nombre, d taille/allongfe, tres 

comprimes, dont. le$ deux valves sont a peu pres identiques et ornees de cotes divergenles 
qui chevronnent irregulierement vers le milieu de la valve, en diminuant d'epaisseur du 
cote interne. Ces derniers individus appartiennent-ils r6ellement a TO. costata ? C'est ce 
que je ne saurais affirmer n'ayant pas sous les yeux suffisamment de passages, entreeux 
et les autres, bien typiques. La valve superieure est toujours tres plane, ou peu convexe, 
et son ornementation, toujours composee de cfites tres accentu6es, varie, quant au nombre. 
a la finesse, et a la division de ces cdtes. 

Rapports et differences. Les individus d6crits pr6sentent tous les caracteres de 
I'Ostrea costm, et lui appartiennent certainement. En general le nombre des individus 
dans lesquels les cotes fortes et relativement peu nombreuses et peu divis^es predomine 
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est 1$ plus wnsi^ de la Boulogne et de la Norman- 

die, par exemple, c'est le contraire qui parait avoir lieu. Dans YO. Knorrii, les c&tes sont 
d'une grande finesse, et ont une allure differente; dans TO. pibriaei, Martin, la valve 
superieure est presque sans ornements. 

LocAUTfc. Vuargny B, Vidmanette, Laitmaire B. 

Collections. Mus6e de Lausanne. Schardt. Maillard. 

Explication des figures. 

Pl.XJ.,lFig^S r &a r 8b ? : . Valve adhirente ue YOstrea eostata, bien typique, vue de trois c6tes. 

Laitmaire. Coll. Schardt. 
Fig. 9, 9 a . ... . Autre valve adherente, ayec des plis plus gros. Laitmaire. Musee de Lau- 
sanne. 
Fig. 10 . . . . . '. . Autre individu plus grand, complet, vu du c6te de I'adhSrence, et de proiil 

(fig. 10 a) pour montrer la valve plate. Vuargny. Musee de Lausanne. 
Fig. 11. ... . • ; Valve adherente d'un autre individu, avec une forte carene mSdiane. 

Vuargny. Mus6e de Lausanne. 
Fig. 12. . . . . .. . Autre valve adh&rente, avec une forte carene. Vuargny. Mus6e de Lausanne. 

Fig. 13. . . . ... Individu complet, vu sur sa grande valve, qui est tres carenee; fig. 13 a, 

la petite valve, faiblement plissee, et seulement sur le bord. Vuargny. 

Musee de Lausanne. 
Fig. 14, 14 a y 14h. Autre individu complet, dont la valve superieure (fig. 14) est beaucoupplus 

fqrtement plissee. Vuargny. Musee de Lausanne. 
Fig. 15, 15 a, 15 b. Autre individu complet, dans lequel la valve superieure (15 a), est plissee 

sur le bord seulement, et renflee vers les crochets, ainsi qu'on le voit dans 

le- profil (15 b). Laitmaire. Mus6e de Lausanne. 
Fig. 16 . ...... Valve inferieure trds etroite. et trds plissee. Laitmaire. Musee de Lausanne. 

Fig. IT ...... . Valve adherente de grande taille et tres plissee. Vuargny. Coll. Schardt. 

Fig. 18. . .... . Individu complet, suborbiculaire, a plis fins etnombreux, valve superieure; 

fig. 18 a, valve adherente. Vuargny. Musee de Lausanne. 
Fig! 25 Individu douteux, voisin, a certains 6gards, de quelques varices de V Ostrea 

eostata, mais appartenant probablement a une autre espece, que je n'ai 

pu preciser. Vuargny. Musee de Lausanne. 
Les figures sont de grandeur natur ell e. 



Ostrea Vuargnyensis , P. de Loriol, 1883. 

PL XI, fig. 18-21. 

SY/NONYMIE. 

Ostrea viambeliardensis, A. Favre (non Contejean), 1S67, Recherches geologiques sur la Savoie, etc., 

t. II, p. 103 (Mont Chauffe). 
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Ostrea mwisbeliwdemte, A, Favre (non Contejean), 1867, Beckercaes gtologiques sur la Savoie, etc., 

t. HI, p. 471 (Vuargny). 

Diam&re 26 k 37 iam. 

Vaha inferior subarbicularis, profunda, Inmeatura magna umbonali affixa, laoigata, inter- 
dum marginem versus obtuse plicala. . Valva superior comphnata. 

Valve inferieure suborbiculaire, tr6s profonde, adhSrente par une large surface qui, 
tantot tronque fortement la region cardinale plus ou moins perpendiculairement, tantot 
s'dtend sur presque toute la convexite de la valve, dont le bord palleal se releve alors 
brusquement en formant une carfene avec la surface d'adWrence. Dans certains individus 
on remarque quelques plis rayonnants, vagues et peu nombreux, vers le bord palleal. Le 
test u'est conserve que par lambeaux, il parait avoir ete lisse. La valve superieure, qui est 
imparfaitement conserve, etait plate et bosselfo en dessus. La valve inferieure parait 
avoir adhere parfois sur des coqmlle^ de Pecten oudeLw«a dont on voit quelquefois des 
restes sur la surface d'adherence. L'impression musculaire est rapprochee du bord interne, 
grande, ovale, saillante dans le mode interieur et limine par un sillon profond. 

Variations. Une quinzaine d'esemplaires appartenant a cette espece ne presentent pas 
de variations bien importantes. Ge sont des valves inferieures qui, r^aturelJement, oflrent 
certaines differences de forme et de profondeur, produites par le plus ou moins d'etendue 
de la surface d'adh6renee,quelques-unes presentent, vers le herd paljeal, les traces dequel- 
ques gros plis qui nesevoient point sur d'autres. 

Rapports et differences. Malgre mes recherches je nai pu trouver aucune espece 
decrite a laquelle rapporter celle-ei. Bien qu'elle ne soit pas encore parfaitement connue, 
je me suis decide a la nommer parce qu'elle est assez abondante. On Ta rapportee a 
YOstrea monsbdiardensis, Contejean ; elle s'en rapproche, il est vrai, par sa forme gene- 
rale, et son mode d*adb6rence, mais elle s'en distingue certaineraent par Tabsence de la 
large depression frontale de cette espece et par l'absence des plis concentriques sublamel- 
leux et bien accuses dont je ne vois aucune trace. VOsirea obscura, Sowerby, qui est de 
ires petite taille, a un mode d'adherence assez analogue, mais il est beaucoup plus 
oblong et plus bombe. 

Localites. Vuargny (assez abondant). Laitmaire (rare). 

Collections. Musee de Lausanne. SchardL 

Explication des figures. 

PI XL Fig. 19^19 a. Ostrea vuargnensis, iadividu complet avec un debris de test, valve adb^rente; 

fig. 19 a, valve superieure. Vuargny. Mus£e de Lausanne. 
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Fig. 20. . . . Valve inferieure de la m&ne espece, laissant voir Fimpression musculaire; fig. 20 a, 

la mSme, vue de profil. Laitmaire. Coll. Scnardt. 
Fig. 21. . . . Ostrea vuargtiensis, Yalve adherente, vue en dessous; fig, 21 a, la meme, vue de 

profil, la face d'adherence est presque perpendiculaire en a. Vuargny. Musee 

de Lausanne, 
Fig. 22. . . . Autre valve inferieure de la m&me espece, plus plate que les autres et tres 

largement adherent®* Vuargny- Musee de Lausanne. 
. Les figures sont de grandeur naturelle. 



Ostrea cfr. Sowerbyi, Morris et Lycett. 

PI X£ fig. 23. 

Ostrea Sowerbyi, Morris et Lycett, 1853 r Monogr, of the niollusca from the great Oolite, n, p. 4, pi. 1, 

... fig 3 ; ■■• - ' ' - ■ ■ '■■" 

DIMENSIONS. 

"'" ; Diainetre ........ .'.....:-.' ' _ ...::.,.:...- .....::..'..- ..:.... 55 mm." ' 

Coquille alloogee, peu 6paisse,arqu6e f Valve inferieure convexe, mais pas tres pro- 
fonde. Impression musculaire assez grande, subcirculaire, trfe apparente dans le moule 
iritSrieur oil elle est limine par un sillon profond. 

Rapports et differences. Une seule valve inf&rieure de Vuargny me parait pouYoir 
6tre rapportee a cette ssp&ce. Elle est un peu plus large que T6chanti lion qui a ete figure 
par Morris et Lycett ; le test est d&ruit en grande partie ; je ne puis done, avec ce seul 
exemplaire, affirmer absolument la presence de YO. Sowerbyi dans le gisement de Vuar- 
gny, mais elle me parait cependant ex trfemement probable. 

LocautS. Vuargny. 

Collection. Mus6e de Lausanne. 

Explication de la figure, 

PL XL Fig. 23. Ostrea cfr. Sowerbyi, valve inferieure de grandeur naturelle, montrant l'impression 

musculaire sur le moule. 
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Ostrea cfr. Marshii, Sowerby. 

PI Xl> fig. 24. 

SYNONYMIE. 

Ostrea Marshii, J. Martin (an Sowerby?), 1862, Note sur quelques fossiles nouveaux ou peu connus du 
bathonien de la Cdte-d'Or, pi. 5, fig. 9 (Mem. Acad, de Dijon, t. X). 

J'ai sous les yeux une valve superieure 6troite. allongee, arquee, tr6s plate, ornee de 
c&tes qui divergent, soit du crochet, soit d'une sorte de ligne m6diane, en s'arquant vers 
le bord externe et vers le bord interne; celles qui se dirigent vers le bord interne sont 
plus fines et plus courtes, celles qui s'arquent vers le bord interne sont plus longues et 
plus fortes. Le crochet est plat, un peu contourne et eeailleux. Cette valve ressemble beau- 
coup a Tune de celles qui ont &e figurees par M. Martin sous le nom de 0. MarsM, Sow. 
II me semble que ces echantillons de la C6te d'Or different assez du type de Sowerby, 
mais je ne saurais en dire davantage sur la valve unique dont il est ici question. 

Locaute. Vuargny B. 

Collection. Musee de Lausanne. 

Explication de la figure. 
PI. XI. Fig. 24. Ostrea cfr. Marshii, Yalve superieure de grandeur naturelle. 



Terebratula ventricosa (Hartmann), Zieten. 

PI XH, fig. 4-7. 
8YK0NYM1E. 

Terebratula ventricosa, Hartmann, 1830, in Zieten, Die Versteinerungen Wurtembergs, p. 52, pi. 40, fig. 2. 
Terebratula Buckmanni, Davidson, 1851, Monograph of britisn fossil brachiopoda, III, p. 44, pi. 7, 

fig. 15-16. 
Terebratula ventricosa, Deslongcbamps, 1873, Brachiopodes jurassiques (Paleontologie fran^aise), 

p. 260, pL 73, fig. 2, pi. 74, 76). 
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DIMENSIONS. 

Longueur 20 k 50 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,74 a 0,86 

iSpaisseur » . » , >., .,.,.,, r ,.y: _,_ .,.; ...» ,„ % .,„ 0,50 a 0,55 

Coquiile ovale, plus tongue que large, plus ou moms epai&se, sans 6tre tres renflee. 
Grande valve r6gulierement convexe, marquee vers le bord frontal d'une depression large 
et plus ou moins profonde, ordinairement presque nulle. Petite valve assez bomb6e vers 
le crochet, avec deux larges depressions sur les c&tes, vers le bord frontal, entre lesquelles 
se releve un large pli correspondant a la depression de Tantre valve. Commissure lat6rale 
des valves lantot a peine inflechie, tantot presentant un sinus bien marque. Bord frontal 
avec un seul sinus, non bipliss6. Crochet de la grande valve eleve, epais, recourbe, nulle- 
ment car6n6 sur les cdtes. Foramen largement ouvert. Deltidium presque invisible. Sur- 
face des valves lisse, marquee seulement de nombreux plis concentriques, inegaux, parfois 
assez apparents vers le pourtour. On remarque, sur les individus dont le test a ete un peu 
decortique, des lignes rayonnantes tres nombreuses, does, suivant M. Deslongehamps, a la 
structure intime du test 

Dans les jeunes, la coquiile est pins orbiculaire et les valves, toujours assez renflees sur 
la region cardinale, ne pr^sentent pasde pli ; le bord frontal et les commissures laterales 
son t droits ou presque droits* 

Rapports et differences. Cette espece, bien caract6ris6e et assez facilement reconnais- 
sable, est representee par une trentaine d'individns en assez bon etat de conservation et 
reproduisant tres exactement les caraeleres precises par M. Deslongehamps. Aucun ne 
montre de la tendance a former un double pli sur le bord frontal. La sinuosite du bord 
frontal rappelle le Terebratula insignis, mais le T. ventrieosa s'en distingue par sa forme 
plus elargie, son maximum de largeur etant situe plus loin du crochet, par son bord 
frontal qui n'est ni si r6tr6ci, ni tronque si carrement, par son crochet de la grande valve 
bien plus recourbe sur le crochet de la petite valve, de maniere a ne pas laisser voir le 
deltidium. 

Locautes. Laitmaire B. Pointe du rocher de Rubli B. Vuargny B. Boltigen. 

Collections. Musee de Lausanne. Schardt. 

Explication des figures. 

PL XII. Fig. 4 Terebratula <ventricosa r tres grand individu de Boltigen. Musee de Lau- 
sanne. 
FSg. 5, 5 a, 5 b, 5 c. Autre individu -normal, de Laitmaire. Coll. Schardt. 

Fig. 6,6 a Autre individu plus jeune, presque sans plis. Pointe de Rubli. Mus6e de 

Lausanne- 

Fig. 7 Autre individu jeune, tout a fait sans plis. Laitmaire. Coll. Schardt. 

Figures de grandeur naturelle. 
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Waldheimia cfir. Mandelslohi, Oppel. 

PL III, fig, 8 et9. 

Terebratula Mandelslohi ', Oppel, 1857, Die Jura formation, p. 495. 

Id. Deslongchamps, 1874, Brachiopod.es jurassiques (Paleontologie francaise), 

p. 295, pi 85, fig. 3-5. 

.Ge n'est pas ayec certitude queje cite ici cette espece, dont je ne connais que deux 
Mividus ri'uri est; bris6 dans sa r6gion cardinale etl'auire a tin crochet: tres imparfaite-* 
mept conserve, il me manque ainsi un el&nent d'appreciationbien important qui empeche 
tout a fait une determination correcte. Le contour n'est pas entierement intact, mais il 
ne parait pas aussi rbomboidal que celui des individus du W.MmdeklaMr figures par 
M. Deslongchamps. Its se rapprochent, par contre, beaucoup de cette derniere espece par 
lear grande valve tres relevee au milieu en; forme de toit et par leur petite valve fortement 
creusee au milieu par un profond sinus qui va jusqu'au crochet, ce qui distingue notre 
espece du Waldh, carina ta. 

Locaute. Vuargny B. 

Cojulection. Musee de Lausanne. 

Explication, des figures. 

PL XJJL Fig. 8. Grand individu rap port e au Waldh. Mandelslohi; le crochet est entierement brise. 
Fig. 9. Petit exeniplaire de la meme espece. 
Figures de grandeur naturelle. 



Waldheimia obovata, Sowerby. 

PL XII, fig. 14-15. 
SYNONYMIE. 

Terebratula obooata, Sowerby, 1812, Mineral Conchology, pi. 101, fig. 5. 

Id. Davidson, 1851, Monogr. of brit. ool. brachiopoda, III, p. 39, pi. 5, fig. 14-17; pi. 7, 

fig. 5. 
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DIMENSIONS. 

Longueur ...._ - 22 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur .0,68 k 0,82 

fipaisseur » » .0,73 k 0,82 

Coquille ovale, ou un peu pentagone, inequivalve, plus ou moins large, epaisse, parfois 
mfime plus epaisse que large. Grande valve Ian 16 1 egale a la petite en epaisseur, tantot 
plus epaisse, tant&t moins epaisse, a peu pres uniformement convexe. Petite valve pre- 
sentant les mfimes modifications proportionnelles dans I'epaisseur, sans pit ni renflement 
particulier. Commissure laterale des valves droite. Bord frontal coupe droit ou tegerement 
arrondi, limite a ses deux extremites par un angle plus ou moins vif. Crochet de la grande 
valve tres recourb^, mal conserve dans nos individus, a peine carene sur les cdlis. Septum 
median de la petite valve paraissant fort long. 

Variations. Les huit individus que j'ai sous les yeux sont, en majorite, plus ou moins 
incomplete mais cependant reconnaissables; ils presentent plusieurs variations, soil dans 
la forme, tantot un peu pentagones comme les exemplaires typiques d'Angleterre, tant&t 
plus OYales, soil dans l^paisseur qui varie aussi beaucoup, et plus les exemplaires sont 
epais, plus ils sont etroits. 

Rapports et differences/ Les individus deerits sont de petite taille, tout a fait sem- 
blables a la figure dounee par Sowerby, et a des exemplaires de la Sari he que fai com- 
pares. Ges pelits individus se relient du resle fort aisement aux grands individus de 
Rushden. M. Davidson a figure (loc. cit., pi. 7, fig. 5) un individu d'une epaisseur aussi 
exageree que celle de quelques-uns de nos echantillons. La forme de cette espece et son 
crochet peu carene la distinguent bien du Waldk digona„ avec lequel elle a des rapports, 
comme aussi du Waldh. lagenalu. 

Locautes. Vuargny B. Laitmaire B. 

Collections. Musee de Lausanne. SchardL 

JExpiicaticm des figures. 

PI. XII. Fig. 14, 14 a, 14 &, 14 c. Waldheimia obovata, de grandeur naturelle. Vuargny. Musee de 

Lausanne. Le crochet est assez altered 

Fig. 15, 15 a Autre individu plus etroit, un peu incomplet. Vuargny. Musee de 

Lausanne. Grandeur naturelle. 

Fig. 16 Autre axemplaire tres epais et tres etroit, dont le crochet est detruit. 

Heme localite. Meme collection. Grandeur naturelle. 
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Rhynchonella cfr. Obbignyana, Oppel. 

PL XII, fig. m-13. 

Rhyytduyndla quadriptieata, d'Orbigny (non Zieten), 1850, Prodrome, 1. 1, p. 286 et 315. 

Bkynch&ndla Orbignytma, Oppel, 1857, Die Jurafonnation, p. 577. 

Mynchmdla Fiseheri, Deslongcbarops, 1859, Notes sur le terrain callovien, p. 42, pi. 4, fig. 16-17 

(Bull. Soc. Linn, de JFormandie, t. IY). 
Ehynclumdla trilobata, A. Favre, 1867, Recjierches geologiques sur la Savoie, etc., t. II, p. 103 

(Mont Chauffe); t. HI, p. 471 (Vuargny). 

PIMEXfijOSS. 

Longueur _ _ .: , ~: — : *.— 35 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur ....,.., -*.„.; : „ — -,...,- 1,13 

fipaisseur » » - -.... ~ -...: ..—,-. 0>69 

Coquille relativement large, un peu triangulaire, ordinairement assez etalee et subtri- 
lobee sur le bord frontal^ couverte de c6te§ rayonnantes aigues, relativement peu nom- 
breuses. Grande valve marquee au milieu d'une large depression plus ou moins profonde, 
reqfermant quatre ou cinq cdies qui paraissent un peu obliques. Petite valve fortemeot 
relevee au milieu, en bourrelet, comprenant quatre ou cinq cfites, quatre, le plus ordinaire- 
ment, dans les individus que j'ai sous les yeux. Ce bourrelet, tbujoqrs trte accentue, se 
renfle parfois singulierement, et la depression de la grande valve se creusant d'autant, il 
en resulte une forme trilobee, presque ailee. On compte environ 18 a 20 cotes sur chaque 
valve; sur les cdt£s elles sont peu accusees, mais elles existent sur toute la surface. Com- 
missures lat&'ales des valves presque droites. Bord frontal largement sinueux. Crochet 
rarement conserve, il varie un peu dans sa forme, assez recourbe dans certains individus, 
il Test moins dans d'autres, les autres caracteres restant, du reste, les mfimes. 

Rapports et differences. La determination de cette Rhynchonelle m*a cause de 
grands embarras, et je ne suis pas arrive a un resultat dont je sois entierement satisfait. 
Une grande partie de mes indecisions proviennent du fait que je n'ai pu examiner qu'un tres 
petit nombre d'individus suffisamment bien conserves. J'ai communique qaelques exem- 
plaires a M. Deslongchamps, qui a eu Textreme obligeancede les examiner avec soin et de 
me donner son avis tres motive. En les rapportant au Rhynchonella Orbignyana, il fait 
quelques reserves auxquelles je m'associe tout a fait. C'est, dans tous les cas, 1'espece dont 
elle se rapproche le plus, et, soit M. Deslongchamps, soit moi-mfime, nous nel'avons jamais 
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vue dans le jurassique superieur. Je crois que c'est avec une probability extr&nement voisine 
de la certitude qu'on peut la rapporter au Rkynchonella Orbignyana. On Ta indiqu^e sou- 
vent sous le nom de Rhynch, tnlobaia, Munster, mais je.n'ai vu aucun exemplaire ayant, 
a beaucoup pres, une forme aussi prodigieusement trilobee, les c6tes paraissent plus 
aigues et sont en nombre moindre, soit dans la depression de la grande valve, soit sur le 
bourretet : ^la;...|rt||$, copme aussi sur toute la eoquille, je ne puis malheureusement 
comparer Wcaracteres du crocheL Oppel, qui a exarain6 les echantillons de Tespfece 
decrite im, provenant de Vuargny et d'autres locality, conserves dans la collection de 
M. le professeur 4* Favre, ayait d^ja reconnu que ce n'eiait pas la le Rh. trilobata, et ce 
doute se trouve consign^ daus les Recherches geologiqnes (loc. cit.)- Le Rh. Orbignyana se 
trouve ordinairement dans les couches iuferieures du callovien, mais il est bien probable 
qu'il commence encore plus bas, 

Localites. Vuargny B. Laitmaire B. 

Collections. Mus6e de Lausanne. Schardt- 

JExplieation des figures, 

PL XII. Fig. 10, 10 a, 10 b, 10 c. Le meilleur exemplaire du Rhynch. Orbignyana, provenant <tes Alpes 

vaudoises. 

Fig. 11 Autre individu un peu moins trilobe, a crochet tres petit; fig. 11 a, 

le nieme, vu sur la grande valve; fig. 11 b, le meme, vu de profil. 

Fig. 12 . . . Autre individu de la forme la plus trilobee, brise d'un c6t6. 

Fig. 13, 13 a Autre individu un peu defornie. 

Les figures sont de grandeur naturelle. Les originaux provien- 
nent de Vuargny et appartiennent au Musee de Lausanne. 



Rhynchonella spathica, Lamarck. 

JPL XU, fig. 17-18. 

SYNOXYMEE. 

Terebratida spathica, Lamarck, 1819, Animaux sans vertebres, t. VI, p. 256. 

? Terebratula spathica, Davidson, 1850, Notes on an Examination of Lamarck's species of fossil Tere- 

bratula (Ann. and Mag. of nat. hist., 1850, 2 mo serie, vol. V, p. 15, pi. 14, fig. 53). 
Rhynchonella spathica, Oppel, 1857, Die Juraformation, p. 576. 

Id. Eug. Deslongchamps, 1859, Notes sur le terrain callovien, p. 40 (Bull. Soc. Linn. 

de Nbnnandie, t. IV). 
Id. Eug. Deslongebamps , 1859, Memoire sur le Callovien (Mem. Soc. Linn, de 

Normandie). 
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DIMENSIONS. 

Longueur 26 & 30 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,97 

£paisseur » " » ....... .. : 0,81 

\Coquille subglobuleuse, presque aussi large que longue et tres epaisse. Elle est ornee 
d'environ 28 c&tes rayonnantes, astsez floes, Sgales ou presque egales entre elles, serr&s, 
peu aigues et separeespar des iutervalles peuprofonds. Grande valve beaueoiip moins 
renflee que lautre, un peu gibbeuse pres du crochet; sa depression mediane est large, 
mais tres peu profonde, elle s'accentue seulement a peu de distance du bord frontal, et elle 
empifete fortement sur la petite valve, en comprenant 6 cotes. Petite valve tres renflee, 
relevee vers le bord frontal en un bourrelet large et assez saillant sur lequel on compte 
six c6tes. Bord frontal avec un large et Ires profond sinus m&Iiam Crochet de la grande 
valve court, aigu, exlrfimement recourb6« On ne voit pas le deltidium. 

Rapports et differences. Le Rh.' spathica est une espece caracteristique des couches 
inferieures de Fetage callovien, la comparaison des exemplaires decrits avec de bons 
6chantillons de la Sarthe ne rae iaisse aperceypir aucune difference, seulement les pre- 
miers sont d'une taille notablement plus forte. Nos exemplaires ontelSsoumis a M. Des- 
tongchamps, quia eu l'obligeance de les examiner et les rapporte au Rh. spathica en faisant 
remarquer aussi qu'ils sont plus grands que la moyenne des exemplaires calloviens. Cette 
esp6ce se reconnait assez facilement a sa forme globuleuse, a ses c6tes relativement fines et 
serrees, a son crochet Ires recourb6. Je n J ai, a proprement parler, que deux exemplaires 
des Alpes vaudoises qui me paraissent certains et typiques, quoique de grande taille, je ne 
puis done guere m'6tendre au sujet de cette espece ; il m'est impossible, en particulier, de 
trouver des passages pour les relief a d'autres individus trouv6s avec eux, qui ont une 
taille encore plus grande, des c6tes relativement un peu plus fortes et moins serrees, et 
un facies un peu different, quoique relativement tres voisin. Je crois que ces individus, 
dont je ne connais qu'un petit nombre qui soientbien conserves, appartiennent tres pro- 
bablement au Bh. spathica, mais je ne saurais cependant Paffirraer. 

Locality. Laitmaire B. Vuargny B. 

Collections. Musee de Lausanne. Schardt. 

Explication des figures. 

PL XII. Fig. 17, 17 a, 17 b, 17 c. Bhy'iftcfiandla spathica, exemplaire bien conserve et typique de 

Laitmaire. ColL Scnardt. 
Fig. 18 : -. . Autre individu de Vuargny. Musee de Lausanne. 
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Hemicidahis alpina, Agassiz. 

SYXONVMIE. 

Hemieidaris crtpina, Agassis, 1840, Catal. Ectyp., p. 9. 

Id, Agassiz, 1840, fiehinod. suisses, II, p. 52, pi. 18, fig. 19-22. 

Id. E. Desor et P. de Loriol, 1869, fichinologie helvttique, terrain jar assique, p. 124, 

pi. 20, fig. 4-6. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de Fespece et sa description.) 

Cettc espece, connue depuis longtemps, est tres abondante dans les couches a Myiilus 
des Alpes vaudoises ; je n'en ai pas moins de 98 exemplaires sous les yeux, presque tous 
de Laitmaire. Je l ? ai d6ja dScrite ailleurs (loc. cit.) en detail, de sorte qu*il est inutile de 
reprendre a uouveau sa description. Elle se distingue sans peine des autres Hemieidaris, 
et, en partieulier, de VHem. luciemis, et des autres esp6ces batJioniennes y par ses semi- 
tubercules tres peu developpes et tres pea nprabreqx, ne Relevant guere au-dessu$;de la 
face inferieure, puis par ses aires ambulacraires relativement larges, ayant de chaque cOte 
unerangSe tout a fait marginale de petit* granules tres serres,.contigus, surmont& d'un 
mamelon perform tres petit, et, au milieu, quatre a huit ranges de granules plus fins, ega- 
lement serres, iu^gaux, assez irr^gulierement alignes et accompagnes de vermes extrfirae- 
raent petites. Tous ces individus, dont beaucoup, il est vrai de dire, sont assez frustes, ne 
m'ont pas fourni de variations sensibles, sauf dans la hauteur proportionnelle, certains 
individus etant bien plus dSprimes que d'autres. Les radioles, grfiles, cylindriques et fort 
longs, dont quelques-uns adherent encore au test, sont semblables a ceux de VHem. Mar- 
tini, Cotteau, mais les deux espfeces sont bien differentes par leur test. Jusqu'a present, 
V Hemieidaris alpina n'a ete rencontr6 que dans les couches a Myiilus, dont il est Tun des 
fossiles les plus caracteristiques. 

Localites. Laitmaire C. (71 ex.); Pointedu Rubli, C. (17 ex.); VuargnyC. (4 ex.); 
Rochers de Raye C. (6 ex.). 

Collections. Sehardt. Musee de Lausanne. Pittier. 
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RESUME 



Le nombre des especes que j'ai pu determiner dans la faune des couches 
a Mytilus des Alpes vaudoises, se monte a cinquante-quatre. 

J 'en donne ici la lisle. 

II en est un petit nombre que j'ai cru pouvoir nomrnei\ mais sans avoir 
toutefois la certitude absolue que je ne me suis pas tromp& 



Niso cfr. Roissyi, d'Archiac. 
Natica cfr. ranvillmm, d'Orbigny. 
Natica minchinhamptonensis, P. de LorioL 
•Qienojw laitmairemis, P. de LorioL 



Thracia viceliacensis, d'Orbiguy. 
Corimya lens, Agassiz. 
Ceromya concentrica, Sowerby. 
Ceromya plicata, Agassiz, 
Ceromya laittnairensis, P. de LorioL 
Ceromya Pittieri, P. de LorioL 
Gresslya truncata, Agassiz. 
Pleuromya Ritteneri, P. de LorioL 
Pleuromya cfr. elongata, Agassiz, 
Pholadomya texta, Agassiz. 
Homomya laitmairenxis, P. de LorioL 
Homomya valdemis, P. de LorioL 



Areomya Sehardti, P. de LorioL 
Cypricardia?nuculiformis i Morris et Lyceit. 
Cypricardia cfr. rostrata, Morris et LycelL 
Anisocardia lailmairems, P. de LorioL 
Cardium laitmairense, P. de LorioL 
Cardium Ritteneri, P. de LorioL 
Cardium Maillardi,?. de LorioL 
Cardium cfr. cognalum, Lycett. 
Tancredia Scfiardli, P. de LorioL 
Unicardium Pittieri, P. de LorioL 
Unicardium valdense, P. de LorioL 
Unicardium f rubliense, P. de LorioL 
Corbis Lycetti, P. de LorioL 
Lucina? laitmairensis, P. de LorioL 
Astarte Maillardi, P. de LorioL 
Astarte rayensis, P. de LorioL 
Area cfr. Pratli, Morris et Lycett. 
Mytilus laitmairensis, P. de LorioL 
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Modiola imbricata, Sowerby. Ostrea costaia, So werby. 

Modiola Sowerbyana, d'Orbigny. Ostrea truargnyensis, P. de Loriol. 

EUgmus polylypus, Desloogcfaarnps. Ostrea dv. Martha*. Sowerby. 

Pteroperna costalula, Deslongchamps. . Ostrea cfr. Somerbyi, Morris et LycetL 

Lima cardiifomiis, Sowerby. Terebratula ventriam (Hartmann), Zieten. 

Lima iaiprem* Morris et Lycett. Waldhtrimiu cfr. Mandeklvhi, Oppel. 

Uma §ckardti t P, de Loriol. Waldheima obovata, Sow. 

Lima rigidula, Phillips. Rliynchonella Ocbignyana, Oppel. 

Lima cfr. semicircular is, Goldfuss. Rhyncfionella spathica, Lamarck. 

Hinnites abjeclus, Morris et Lycett. Hemicidaris alpina, Agassiz. 

La faune est, en realite, plus riche que ne le ferait supposer le nombre 
des espeees d&erminees; j'ai dil en negliger un bon nombre, representees 
par des exemplaires trop defectueux, que je ne pouvais rapporter h aucune 
espece decrite, et que je connaissais trop mal pour pouvoir les decrire avec 
un nom nouyeau. Beaucoup de Gasteropodes, a 1'etat de moule interieur, 
mal conserves, ont du etre tout a fail laisses de c6te, par consequent le 
faible rdle qu'ils semblent jouer dans la faune n'est qu'apparent, mais il n'a 
cependant jamais ele considerable. Ce sont, de beaucoup, les Mollusques 
acephales qui dominent, soit en espeees, soit en individus, et qui donnent 
a la faune son caractere. Je n'ai vu aucune trace de Mollusque cephalopode. 

Les espeees les plus abondantes, representees par un grand nombre 
d'individus, dans les collections qui m'ont ete communiquees, sont : 

Ceromya coneentrica. Pholadomya texta. 

Ceromya plicata. Astarte rayensis. 

ce dernier remplissant la roche a un certain niveau, 

Lima SchardtL Ostrqp, costata. 

Lima cardiifomiis. Hemicidaris alpina. 

mais surtout : 

Mytilus laitmairensis et Modiola imbricata, 

qui foisonnent, en particulier le dernier. 
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Toutes les autres especes sont representees par un beaucoup plus petit 
nombre d'individus. 

Parmi les cinquante-quatre especes qui viennent d'etre enumerees, il y 
en a, raalheureusement, 22 qui sont nouvelles, et qui, par consequent, ne 
peuvent servir en rien, pour le moment, k la determination du niveau des 
couches qui les renferment. Parmi les autres il en est 15, de la determina- 
tion desquelles je crois Stre certain, et qui sont des especes tout a fait 
bathoniennes, savoir : 

Thratia viceliacensis. Pleroperna coslalula. 

Carymia lens. Lima carduformis. 

Geromya concentrica. Lima rigidula. 

Gresslyq truncata. Hinnites abjectus. 

Pholadamya texta. Ostrea costata. 

Modiola imbricata. Terebralula ventricosa. 

Modiola Sowerbyana. Waldheimia obovata. 
Eligmus polyiypus. 

Quant aux autres, j'jii lout lieu de croire qu'elles appartiennent bien aux 
especes auxquelies je les ai rapportees, raais je n'ai pas, a cet egard, une 
certitude absoiuejtouiesseraient encore bathoniennes, sauf Bhynchonella 
Orbignyana et Rhynch. spathica, qui se rencontrent g^neralement dans le 
callovieia Inferieur, mais peuvent parfaitement avoir commence plus bas, 
ainsi que Tont fait plusieurs autres especes. Admettant taeme que mes 
determinations soient errpnees sur toutes ces derni&res especes, ce qui n'est 
certainement pas le cas, la presence des 15 premieres est assez caracteris- 
tique pour donner la certitude que les couches a Mytilus dont il est ici 
question appartiennent a Fetage bathonien. II est particulierement interes- 
sant de retrouver X Eligmus polytypus, espece essentiellement bathonienne, 
et qui n'a encore ete recueillie que dans un petit nombre de gisements. 

Parmi toutes les especes que j'ai examinees, je n'en ai trouve aucune 
qu'il fiit possible de rapporter a une espece d'un autre etage, et il n'en est 
aucune, en particulier, qui puisse Stre identifi^e k quelque esp&ce du terrain 
kimmeridien ou de Fetage oxfbrdien. 
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Ainsi qu'il a ete dit plus haul, je reconnais toutes les imperfections de 
mon travail, et je ne me dissiomle point qu'il contient, fort probablement, 
quelques erreurs, toutefois elles ne sont eertainement pas de nature h infir- 
mer sensiblement le nombre des especes bathoniennes caracteristiques que 
renferment les couches en question, et, par consequent, a modifier les con- 
clusions que je viens d'enoncer, relativement k leur age. 



TABLE ALPIABfiTIQUE DES ESPfiCES 



N.B. — Leu* synonymes ne sont pas en caracteres italiques. 



Anisocardiu laitmairensis, P. de Loriol 41 

Area cfr. Pratti, Morris et Lycett 56 

Areomya Schardti, P. de Loriol 37 

Astarte Maillardi, P. de Loriol 53 

Astarte rayeusis, P. de Loriol 55 

Cardita V. costata, Buckmann 22 

Cardium cfr. cognatum, Lycett 43 

Cardium laitmairense, P. de Loriol 42 

Cardium Maillardi, P. de Loriol 45 

Cardium Ritteneri, P. de Loriol : 46 

Ceromya eoneentrica, Sowerby 18 

Ceromya laitmairensis, P. de Loriol 26 

Ceromya PUtieri, P. de Loriol . . 25 

Ceromya plicata, Agassiz ,.,... 22 

Ceroraya striata, d'Orbigny 18 

Chemailzia Roissyi, d'Orbigny H 

Clienopus laitmairensis, P. de Loriol '..■." 14 

Corbk Lycetti, P. de Loriol 51 

Corimya lens, Agassiz 17 

Cypricardia caudata, Lycett 38 

Cypiicardia nuculiformis, Morris et Lycett 39 

Cypricardia cfr. rostrata, Morris et Lycett 40 

Eligmus polytypus^ Deslongchamps 75 

Gervilia costatula, E Deslongchamps 64 

Gresslya truncata, Agassiz 27 

Hemicidm^is alpina* Agassiz 89 

Hinnites abjectus, Morris et Lycett 72 

Homomya laitmairensis, P. de Loriol 35 

Homomya valdensis, P. de Loriol 33 

Isocardia concentrica, Sowerby 18 

Lima cardiiformis, Sowerby 65 

Lima impressa* Morris et Lycett 67 
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P&gea 

Lima rigidula, Phillips 68 

Lima Sehardti, P. de Loriol 71 

Lima clr. semicircufarfeiQ<Mfo&$* . .. .*->.. . .,>*.*.*. *,*»*. ,*. , .......,.;.-;...■ 69 

Lurina laitmairenm, P. de Loriol . . . 52 

Lyonsia peregrina, d'Orbigny 27 

Modiola imbricata, Sow&rby . «. . . 60 

Modiola plicata, Sowerby . 62 

Modiola Sowerbyana, d'Orbigny 62 

My tilus laitmairenm, P. de Loriol 57 

Mytilus Meriani, A. Favre 60 

Natica Michelini, Morris et Lyeett ' 13 

Natica minchinamptonensis, P. de Loriol , 13 

Natica dr. ranvillensis, d'Orbigny 12 

Niso cfr. Roissyii d'Archiac . 11 

Ostrea eostata, Sowerby . 77 

Ostrea Sowerbyi* Morris et Lyeett 81 

Ostrea cfr. Marachi, Sowerby . 82 

Qztrea vuargnensis. P. de Loriol ....... . 79 

Pholadomya teMa r Agassiz. . ... ,; . . 31 

Pkutnwfiia valdetms, P. de Loriol.,.. , ,>, ~ • • *• - -••-'• *• 70 

Plagiostoma cardiiforrais, Sowerby 65 

Pkgiostoma rigidulmn, Phillips;, .,..,..,.. 08 

Pleuromya eUmgata, Agassiz « . . * . ', 30 

Pleuromya RUteneri, P. de Loriol . . f ...,....,. , 29 

Pteropenia costatula, Deslongcharaps 64 

RJiynchonella Orbignyam % Oppel .,....,... 80 

Rhynchonellu spatica, Lamarck 87 

Tancredia Schardtii^ P. de Loriol , . . ? , , 47 

Terebratula ventricosa, Zieten 82 

Ttiracia lens, d'Orbigny 17 

nracia viceliacensis, d'Orbigny . . . ^ 15 

Turritella Roissyi, d'Archiac 11 

Unicardium cognatura, d'Orbigny 43 

(Jnicardium Pittieri, P. de Loriol 48 

Unicardium rubliense, P. de Loriol 50 

Unicardium valdense, P. de Loriol 49 

Waldheimiu Mandelslohi, Oppel 84 

Waldheimia obovata, Sowerby 84 



MEMOIRES DE LA SOC. PALE ONT. SUISSE . VOL. X . 

FOSS1LES KES COTJCHES A MYTTLTTS 



PIT. 




.• j««i*T : 5dbl<»tt<fir'h«ck-. 



Fig 1 - 3 . STROPIODFS cfr. sobreticuktus . Ag. Fig. 8-9 XATICA miiichirilmiiiptoaeTisis , P. de loriol. 

Fig 1 . BEPTILE . "Fi* . 10 . PUKPTJROMA sp . 

Fig 5. NISO rfr.Mssyi, d'Arcliiac. Fiill.CBEWPFS latfmairensis, P.deluriol. 

Hi 6 -7. IAIKA efr.ranvflleasis, d'Orbigujr. Tig. 12.PI0IAD0MYA tota, Ag'assaz . 



MEMOIBES DE LA SOC. PALEONT. SUISSE . VOL. X. 

FOSS1LES DJiS 'COUCHES A MYTIlTfS 



P1.3L 




:i'Li^t^ ii ^& 



■.ffi;. ''•£■."■"*»>■ 



<*'■ -'sitiiW-., i - 















■.■>*■ 



*■ 



.««•" 



# 



*«.,<c 



»*<!» 









■$C- : 





















-■■* "* ~ 



■ : v". 
















*? ""ft. 
"■'•v. **': 






'"■^' ■■'■''■■■■ 









' -ill. ' ■' >'• ■ uVl-NV 



. v .. -r *»( ■ v "*?i .*■*■. wKBe 



■>■%■' 



"^■-" i *r' : .- 









v 5 



Si.". *■"■■ ; '■"■" ' ^ 


'^Vv' 1 * 


■^."U' 1 ■"■ \ m - 


-■ ..'--*•■;:■,...;'- 


■■■■'■ t^^^ r . 


^ — "-i^*^ &- 


'."I'/.'^iW:^^ ■ 


, '""-;';^'7* i ' , 


'.','" J"'V V '^' 


■■ ■ *<■ ; 'V«ii\ "^i; 


'."■■■C^v'--.^ 

"■"V '!. .'^>; B ;i '. 






*■ ■ .X^:-^ 


£■■.- ; - -: : . 


«v-'.'--. : -',- ;'■''• ' 






; ■ ■ ~v . . :■ '-'v : .~ ■ ."'^' 


'.V'i 11 *'. »i 


:■** ■ ^ i ■ V. ,* ■-*:" ■ 




■\-. : .-*'- ; -<i *■■■■ '■;'■ '-:fe- : : 




■N-. 1 - 



JV— n' ''!Vj*ii* 4 .*--'i'.i:''J;'.H'. 



*J*. * ■*»■■-'*'. 
■>*?"■ ■^■-*r.p- 

jv ■*■ ■ ■ ^S J ' 









■ .:%■*■■■ ■■ -. ' ■"■ '■». ■ if '■■.. 







•*^ : 



^W! : 












■i "> ■'■■■ 



..,. t . ...«^.' ■*"■■" <€#V.'ivfe 

■ •■■ .■■■■■ «i«f« ZjBft&i -rV&l! 




^♦/s.v. J. 3elil9-'tt«x : be$k • 



RfiM-5. PIOIABOMYA texta,A^assi2. 



MEMOIRES DE LA SOC. PALEONT. SUISSE. VOL. X 



FOSSILES BES COUCHES A MYTTIXS 



pi. nr. 













* ■«*' *■&•■!*'■ ''■»V :;w ** 





'>& 



&K 









■■■■""■i^M?"-,. 




#:>; 



.'I;-W?>^.-;..-' 

sS&J----* 



■'■■■■ *-v-5*?sa^r*j 







:V-" 








-«ii. 



"■*$<£ 



«5» , ™ , " 3 %.™i" 




. ..■-■jiw&afSSi 

.■■■■; M*^ 




...... .* .?V&# 

1 .•>;■- •■.■■jir-- i, 5s; 

"!■ -.'^■'■■^i'Ap 







'A 



-,:J*' 







• :*"■' 

■(if 








'jg*.» '.v,' ^i I. Sclfuotfcotl- tvlt . 



Fi£J-O0MQ)KA valtosis, Heloriol. F$.5;7, JQMGMYA lailmair^aKls, P.df loi-ioL 



Fi°j. 8-9. P1EUR0MA tfi\ elan'Jata.A'i, 



ME KOIKES BE LA 'SOC. PALEONT. SUISSE . VOL. X . 

FOSSILES.UES COUCHES A MYTILCS 



PI .IV. 




■ ■S-..Vi 



^ ' V' 1 '. ■■■■■'.■ iS-ii #%«3j 

. , ■■: . ■fc.^fcasg 

. ,, J.-»i--.s.(.:. : 5Kn~o-.^.:.rS , 5: 



i:^»w M * ,J 




P#^fS 



■:" ■"■-$? 

" 'v ■;/^ 

-■EST 




. -■ ■ ■ ■...--■>r^&; 
^ :■ .-^ f .w<. fciwww 














■ ik 1 












- r ,-.M 



: £>-v 



■,.*%■■ .V" ■■■ 



■>SSii.V.¥*. 








»■■.■■ ■ ■■■ ■,.*. ■'•HKJ'ft'*'.'? 






'''"St- 

.*■':■' 






' .■''*■;■«& 
■■''■$w$- 

■ . : ;:i'v*5k»..'> .. 
-j'V'f-'W&'-f'- 

■■■.■^.■.W7'%^- 

. ■ .J !' . 1 v t !-lll.l■ , -V 



MTV ii»: 



:y ; -:\..:K;:v 






>'. *S;. 
■«»U£3' 

.^*«JJS„,, 

"■■''i^fei.:,.. 
.• .■..Vi->'*a". , 1 "^ ; 

■;■■■ : ^ ■:>/£.,£,«, 





I 






vim. 









'■' '.■■■'.-* ^^Sv 

. . ;■■..' ^■■>--'\'j' 

■ ■"■■■'.HP." -■■/ 

"■■-.;.. , V^-^' 



V";*"- ■:">■'..■#'■ 




^.'.5S^Xtii:t*'evti 



'Fi*. 1 7).FLKrR0)iVA Ttitteueri. l'.de'ioriid 
Fii4-6.iIC03fYA SitodU, P.dfloriol. 



fl^. 7 tVGEESSlYA truaeattt, As'assiz. 
Fit 9 CEROMYA laitmairnisis, P.dclnrjol 



MEMOIBES DE LA SOC. PALEONT. SUISSE. VOL.X. 
FOSSILES DXS COUCHES A MYTIITTS 



P1.T. 



■ .1 » % .(.-\\«p*l 







VS;j. : 



^" i 5j.." 



'■.*:.^ : >V5*;*%fe 



--"'■"■'"^■3ftfe£ 







"■*& 






S&. 












"ft? - :-.- '■ ■■' 


rA?J.V 


■fei 


l 'ipi 







*■ . -v. . ■..; , , ,.i. , yV< '■.A , \ii' S":Ww^7-.C-*.W3»SJt5jB-' 




jcx.v.T. Scblotterbock gectr.T.B. "feller iK-unchen. 

Fig. 1-5. CEROMYA. eoacentrica, Sovrerby. Fi*.4-5.CER0MYA imenlrica, Suw.variete. 

Fig . 6 . CEROMYA plieata, Agassiz . 



MEMOIRES BE LA SOC. PALEONT. SUISSE . VOL. X . 

FOSSltES DES COITCHES A MYTILTTS 



Pl.TI. 







f 3gsf 




'"ft*** 











, *..i.V'. i: ''w'i3 , ' : - 

V ; ■*■ *■ ' -STOW." 'f '• 

■. -.:»??S'?.fibHS 
' ■^■v.^WSTy.-*" 







.■*:■ : 













ge». v.T.S<jKlottGrbecl:. 

Tig. 1-2. CEROMYA plicata., Agassiz. 
Pig. 3-4 . CEROMYA Pittieri , Meloriol . 
Fig. 5. CEROMYA sp. 



IW . G . TA2TCBEDIA Sitodti, P. de Luriol. 

Tig . 7 . CORIMYA lens , Agamz . 

Tis 8-10.TIRAC1A Yieeliaeensi* d'Orbigiiy. 



MEMOIBES DE LA SOC. PALEONT. SUISSE . VOL. X . 

FOSSILES D£S COUCHES A MYTI1TJS 



Pl.TE. 



9& 



: iMii i- ■■■■ 'I r^Uarr 



/^'''.;p!;^ia\ *■■■(. 







Fig.l-S ? CYPBICiBDlAfaiidala.Iycett. Fi£ M.apICM Isfllaidi, P.Moriol. Tig 15-16. tOflCAItDIUI BtteU'.dtLoriol 

Fi*. 4 -0. CYPBICABMA lULeutifbrmis , Mto. et lye. Fig It. OBDIFM eft. coSMtum, Philps. Fif .17.1JmCABMUM valtase, EtkLoriol 

Fig. 7. CYPRICABWA. eft mtrala, Morris etlytett. "fig 12 . CABDflJM Kitttneri, -^ d£ Xuriol . Rf.l8.HSICABMlQf riMenseJ'&Loml 

Fif.8.9 ASISOCAKDIA. laatmatrensis,P. ae loriol . Ti£l3 -11CABIUI laitmairense.PafX. Fig.l9.LUGIKA * laitmairensns mituM 



MEMOIRES SB LA SOC. PALEONT. SUISSE . VOL. X 

POSMLES DBS COUCHES A MYTILTTS 



Yl.YBL. 



■ y,.,»/.'^^(.'VV 



>•&&&&.■. 




&&;..■■ 




"■.■*pj* * . 




*:%;■> 








«,;.!" 








^ 


,'i'V" '■ 




'&:"' ' 


■< 


*&Z 




i&- 




'«$■ 




■&£■ 



gea . v\ "F. Sahlotterbeck 



Tig. 1 ASTARTE Mllardi, Meloiiol. Tig i.CORBIS lycetti, P. fleloriol. 
Tftg\2-3.ASTARTE "layensis, B-aeXoridl. Fig 5.ARCA cfr.Pratti ; Morris 

Tit G-12. MYTILTTS MtmaireiLSis ,T. de loriol . 



MEMOIRES DE LA SOC. PALEONT. SUISSE . VOL. X . 

POSSILES DJSS COUCHES A MYTTirS 



Pl.K. 



■ .'■'-■'■- : ^:';:-X'V ■; ' 

■;._, . «-■■.; ,:^"v*S?'*'j:" ,: -' !: i'- 

■... ■-.■ S "V.H , 5.-4*»"-, 




> ^ .■' : .. v. j..". . ■■ ■ . % ■ •?■•'" \ »■:■■■■■■ *■* 






Fig. 1-8. MUD1DLA inibricala.Soverby. Fi?.lH5.LlilA cai-ilii talis, Smrcrty. 
fU'.9t-12.M0D101A Suwcrbvaiia* d'Orbiftur. Fil.lB-17.LIMA 'imprma Sowertyv 

FiilS Ll!£A risidula. FMIUpi>. 



MEMOIKES DE LA SOC.PALEONT. SUISSE. VOL.X. 

TOSSILES EES COUCHES A MYTIITTS 



Pl.X 



.■ . . ■ VVs. ■;..'■.'■■■ 
. » .-.'..-v. '". '- ^ ■■'■■ ■■> ■■ 



i ■?fc?™6k;~v^ „■■■-. .. ,. 



'.fc 

■Y(V:"-' 


:fc\ft 




r.--fl A'j 




-o.-tA-v: 




.' .■:•).. - 4 1c«% 




rfflS^ 


. ■ . 1 *\ 


>.##*& 



■."■■■ . ,■ ■ w.Ji* i.-;-7>:¥Si 




gefc vr>', ScHottarbuck 

Fit?. I *. LIMA dr. semicircularh, Goldliiss 
Fig. 5 -11. LIMA Sttarilti, P.deLoriul. 



£wir. v. 2. Keller i Mcim&eii, 



Ii«.l£. BOOTES abjettus. Mor.rt Lye 
Pig.lS.IIMITIS «p. 



MEMOIRES DE LA SOC.PALEONT. SUISSE. VOL. X 

Fosshes bxs couches a myttits 



Pl.XL 



■18.1. '■ ■'. '.'.■' .■■'.■Jwv. 



/■■■"*.>,\ 



w.:.' v :.^Wf a . 






= o,»feg"iy%? ; i , * r ' ! " .■«■■ 
sS^Ty^^ .■ .^.;-r..-t J »--"-' 





:" V^.'^'VHV? ' -'■'■■' ■' ■■'■'' ' ■^~** i *:*~ < '' .' \;.'V r,V: 

'/■'Tk's'yr^ivSfj^A. -..:.-:. ,: v:i[.;,*: i .' 





r^-t. - •■■■ : ■. 

■../.. ; ^s#r. ;■ 




- ■■■■■■l|fH*>ito... 




^"'■■■■^lilnjSciWi^ 


X ■■ ■ 


■'■■■ .' ■"^-w....- 




■: ,T ?. ■ *l**i*, 

'1 '■'■■H '-. 






'./■ - 


~\U' v _y 






^ 





/ 










gez.v. F Schlotterbeck. 

m, 1 . PTEaor-ERNA cuHtatiilu, Lymt. 



Fi». 19-22. OSTRKA A'uamtwisis i'deloriol. 



Fig. 2-7. ELMS plyttjnis, DesloiuJchaittjis. Tig. 21 OSTREA cfeSowrtyi, Jto-etly*. 



Fig. « 18. OSTItEA costala , Sowertv. 



Fit »• -OSTHEA rfr. MarsM, Somrlrv 



Fig.25. OSTHEA costata, Sowerbj. 



MEMOIBES DE LA SOC. PALE OKT . SUISSE . VOL. X . 

FOSSILES EES COVCHES A MY THUS 



PL 331 







I". Sdiio£ftrb*c*- 



Fig 1 3. PLACUMPS1S valdensis, P. de Loriui . 
Fig.* -7. TEKEBRATFLA ventricosa, Ziftea. 
Fit 3 -1 WALDHEJM1A rfr. MdelsloM, Oppel. 



JeSr.vB Xilier.i.'U'irach.en. 

Fi*, 10-13 ..RHYKHOKEILA (Wigwam, Oppel. 
Fi*.li-16. WALDHEIMIA (foovata Soweiby. 
Tii .17 18. BimrcflOMLLA spatluea, lamari. 



MEMOIRES 



DK i*A 



SOClfiTE PALfiONTOLOG-IQUE SUISSE 

Volume X. 1883 



FTI HF. PJHiftHTOLOGIWe ET STK\TlliH\l'lllol [ 



DKS 



COUCHES A MYTILUS DES ALPES VAUDOISES 



PAK 



P. i)E LORIOL et Hans SCHARDT 



..,■ II 

ST ~R -A.T I Gr DR -A^ -P JEi I El 



PAK 

Hans SCHARDT 
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DES 



COUCHES A MYTILUS DES ALPES VAUDOISES 



AVANT-PROPOS 



Les Alpes romandes, comprises entre FAar el TArve, ne renferment 
gu6re de terrain qui soil aussi bien connu que les couches a Mytilus. Be 
toute la s£rie jurassique, ces assises sont les plus riches en fossiles qui 
forment dans leur ensemble une faune rappelanl d'une maniere frappante 
celle de certains niveaux kimmeridgiens du Jura. 

Ces fossiles n'avaient cependant jamais fait Tobjet d'une monographie 
paleontologique. C'est par analogie seulement, et en se basant sur leur 
ressemblance avec ceux du kimmeridgien du Jura, qu'on les avait declares 
d'&ge kimmeridgien. II important done de fixer, une fois pour toutes, le 
niveau exact dece terrain par une <5tude minutieuse de ses fossiles, ce qui 
n'etait certainement pas facile, vu le mauvais 6tat de conservation de beau- 
coup d'enlre eux. 

Pensant qu'il pouvait etre agreable et utile aux geologues de posseder, 
outre la description des fossiles, des renseignements sur les couches qui 
les ont fournis, j'ai accepte avec empressement la proposition que m'a faite 
M. de Loriol de joindre a sa monographie paleontologique un memoire 
sur la stratigraphie des couches a Mytilus des Alpes vaudoises. J'ai cru bien 
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faire en donnant la description de tons les gisements et en indiquant la 
distribution des fossiles dans les divers niveaux de chaque localite. J'etais 
d'autant plus a meme de le faire que j'ai explore avec soin tous ces gise- 
ments, et qu'une bonne partie des fossiles soumis a M. de Loriol font partie 
de ma collection et ont ete recueillis par M. Rittener-Ruff et moi dans les 
nombreuses courses que nous avons faites ensemble dans les Alpes du Pays 
d'En-haut. 

Histoire des couches a Mytilut*. 

Les assises connues sous les noras de couches a Mytilus, couches a Hemi- 
cidaris alpina, schistes a charbon, et plus encore sous le nom de Kimme- 
ridgien, ont des longtemps attire Tattention des savants, et preraierement 
celle des industriels. 

II suffit, en effet, qu'un terrain renferme des traces d'un mineral aussi 
precieux que la houille, pour qu'on eh tente Fexploitation. C'est aussi de 
ce cote qu'ont ete dirigees les premieres reeherches sur les couches h 
Mytilus. 

La houille exploitable de Boltigen, celie de Weissenbourg (Berne) ^ainsi 
que celle de Darbon et de la Callaz au col de Vernaz, dans le Chablais* 
furent connues des le milieu du siecle dernier. Les exploitations de Boltigen 
sont deja citees dans les ouvrages de G.-S. Gruner (1), ing&rieur, en 1760, 
1767 et 1773. En 1762, Bertrand (2) parle egalement du charbon de 
Boltigen. Les exploitations dans le Simmenthal ont ete decrites en 1768 
par R. Sinner (3). On a aussi indique Fexistence d'un lit de charbon sous 
Corbeyrier, pres Aigie, appartenant peut-etre au meme niveau. 

Jusqu'au commencement de ce siecle, on n'a fait aucune mention des 
fossiles renfermes en si grand nombre dans les couches calcaires et mar- 
neuses qui surmontent les lits a charbon. Les travaux d'Ebel (1809) (5), de 
Ch. Bernouilli (1811) (6) etde Kuenlin (1823) (7) ne contiennent que des 
indications sur le charbon, 

Actuellement les exploitations de ce combustible sont g^ralement 
abandonnees, aussi bien en Savoie que dans le canton de Berne. Les gise- 
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ments vaudois, qui ii'en ren ferment que tres peu, n'ont jamais ete serieuse- 
tnent exploites. II paratt que la houille qu'on tirait, il y a peu de temps 
encore, de Boltigen, etait Ires bonne et remarquable par son grand pouvoir 
calorifique, presque egal a eelui du charbon de bois (8). 

M. Studer (9) a, le premier, decouvert et fait connaitre, en 1827, la faune 
remarquable qui caraeterise les couches' voisines des assises a charbon 
dans le Chablais et le Simnienthal (Wirnmis, etc.). M. Alex. Brongniart, 
qui avail examine les fossiles de M. Studer, rangea, par suite d'une 
meprise, les couches a charbon dans le terliaire, et le calcaire fossilifere 
dans le jurassique superieur. En 1831, Voltz et Studer (10), se basant sur 
la ressemblance de ces fossiles avec ceux du kimmeridgien, plac6rent les 
couches a Mytilus dans ce dernier niveau, C'est alors que commencerent 
les recherches de M. Studer dans les Alpes occidentals de la Suisse el du 
Chablais, et en 1834, cet eminent geologue publia sa GSologie des Alpes 
occidentals de la Suisse (11). La plupart des gisements fossiliferes des 
Alpes bernoises et vaudoises lui etaient deja connues. De nombreuses listes 
de fossiles determines par Thurmann, Thirria et Voltz, jointes a la descrip- 
tion des terrains, ont fait connaitre Timporlance des couches a Mytilus 
dans les montagnes du Simmenthal, la chaine des Spielgarten et celle du 
Rubli. 

Bien que les savants qui avaient examine les fossiles de M. Studer eussent 
ete porles a attribuer la lotalite de celte faune a rage kimmeridgien, 
M. Studer n'en avait pas moins remarque que plusieurs de ces fossiles se 
rapprochaient beaucoup des especes du cornbrask (bathonien); il rappelle 
entre autres la ressemblance d'une Isocardia et d'une Pholadoraya de la 
Wildenmanns-Kuppe (Videman) avec V Isocardia (Ceromy a) concert trica et 
la PL Murchisoni de ce dernier terrain. 

Des notes de MM. Quenstedt, Roemer et Studer (12) semblerent confirmer 
Tage jurassique superieur des couches a Mytilus. 

Dans sa Geologie der Sckweiz (13) (1854), M. Studer reconnait parfaite- 
ment que les couches a Mytilus representent un facies particulier, limite 
exclusivement a la region alpine comprises entre PAar et l'Arve (Alpes 
romandes), et que, dans cette region m£me, ce facies ne de passe pas une 
zone elroite comprenant la chaine de la Simmenfluh et des Gastlosen 
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jusqu'aux Tours d'Ai, etcelle des Spielgarten jusqu'au Rubli, dont le pro- 
longement lointain se retrouve dans le Chablais, entre la Dent d'Oche et le 
Mont-Chauff& Cet ouvrage cite deja le gisement fossilifere de la route 
d'Aigle au Sepey (Yuargny), el Tauteur est surpris, k bonne raison, de la 
proximite du lias et des couches k Mytilus dans cette locality fait qui se 
retrouve a la Simmenfluh prfes Wimmis. 

M. le prof. Alph. Favre (1 4) fit, dfes 1840 a 1865, d'importantes recherches 
geologiques dans les parties de la Savoie et de la Suisse voisines du Mont- 
Blanc. Les couches a Mytilus, bien d^veloppees dans le Chablais, furent le 
sujet deludes minutieuses de la part de ce savant. 

D&s 1845 la geologic prit en Suisse un elan auquel les travaux de 
B. Studer out eertainement beaueoup contribu£. Ce geologue (15), rappelant 
les rapports des couches a Mytilus avec les terrains du Haiiovre d&jrits par 
Roemer (16), appuya sur le earactere special des chaines situees entre FArve 
et le lac de Thoune, limite que les couches a Mytilus ne depassent pas. 
M. C. Brunner-de Wattenwyl (17), d'accord avec Studer, rangea egalement 
les couches a Mytilus dans le kimmeridgien. Sur 18 espeees de fossiles 
citees par ce savant, 16 sont indiquees conune appartenant au kimmerid* 
glen. D'autre part M. Desor (18) pensa qu'elles correspondaient peut-Stre 
au dubisim ou bien au purbeckien, probablement a cause de la presence du 
charbon, et de l'aspect lacustre de certaines couches. 

En. somme i^ge Idwmeridgien , ou lout au moins jurassique supe- 
rieur, des couches & Mytilus, paraissait etre definitiveraent demontr& 
M. P. Merian (19), qui avail etudieet determine les fossiles recueillis par 
M. Alph. Favre dans les gisemenls du Chablais, conclut que cette faune de 
Myes, Mytilus, Brachiopodes et fiehinodermes devait corresponds au 
kimmeridgien, mais que quelques espeees paraissaient indiquer un niveau 
un peu plus ancien. M. E. Renevier (20) etait arrive, de son cote, aux 
meuies conclusions pour les fossiles du Vuargny sous le Sepey (Ormonls). 
M. Oppel (21), ayant visile la collection de M. Alph. Favre, fut d'avis que 
les fossiles n'etaient pas en nombre suffisant pour permeltre de fixer d'une 
maniere precise Fhorizon de la couche qui les renferme, mais qu'il £tait 
cependant compris eatre Fetage oxfordien superieur et le kimmeridgien. 
M. Oosler (22) decrit plus tard plusieurs nouveaux fossiles des couches a 
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Mytilus, sans cependant discuter autreraent le niveau de la couche en 
question. 

Les opinions exprimees par Merian, Studer, Renevier, etc., furent qiain- 
tenues 4amle Monde primitif de la Suisse, par le professeur Oswald Heer. 
On Itpuve dans cet ouvrage, ainsi que dans la Flora fossilis Helvetia^ des 
renseignemsflts pr^cieux surla flore terrestre qui accompagne les couches 
a Mytilus. 

line note publiee en 1868 par M. E. Renevier (23) sur la constitution 
geolqgique de la Simmenfluh pres Wimmis, souleva une vive discussion 
entre ce geologue et M. le prof. Hebert; MM. Bachmann (25) et Gillieron (26) 
y prirent part. Celte discussion valut a la Simmenfluh une certaine cele- 
brite, et, quoique le principal point en litige ne fut pas pr&isenfient les 
couches a Mytilus, ces demises furent citees a plusieurs reprises. 

Une annee auparavant, un geologue anglais, M. Tawney, decouyrit le 
riche gisement de la Laitmaire, pres ChMeau-d'QEx. M. Renevier, identic 
fiant les fossiles de cette localite avec ceux de Wimmis, conclut que cette 
faune avait une certaine ressemblance avec celle du kimraeridgien du 
Havre; il ajouta cependant que la Rhynckonella Irilobala (?) semblait indi- 
quer Y&ge oxfordien. Croyant alors les calcaires. rouges du crelace superieur 
du ineme age que ceux de l'oxfordien, ce geologue pensa que les couches 
a Mytilus pouvaient appartenir a Foxfordien inferieur, ou etre plusanciennes 
encore. Cette assertion, contestable au point de vue de Fargument sur lequel 
elle se basait, fut relevee Fannee suivante par M. Coquand (27), qui com- 
para la faune des couches a Mytilus avec celle des couches de St-Hubert et 
de Bragm, pres du Biot (Var) v appartenant mbathonien. II y a en eftet une 
ressemblance remarquable dans le groupement des genres qui composent 
les deux faunes. Comme les couches h Mytilus, les couches de Biot sont 
caracterisees par plusieurs especes de Ceromya, Trichiles, Mytilus, etc., et 
par (absence totale de cepkalopodes. A St-Hubert, les couches que M. Coquand 
considere comme analogues aux couches a Mytilus sont dans le voisinage 
immediat d'un lit de charbon et se trouvent peu en dessous des depots 
corallig^nes qui forment, selon M. Coquand, la base du kimmeridgien ; 
elles en sont separ^es par des dolomies. 

Pendant que MM. Gillieron (28), Studer (29), E. Favre (30), continuaient 
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a ranger les couches a Mytilus dans le jurassique superieur, M. Hebert (31) 
fit observer que la presence de la Rhynchonella trilobata (?) demon trerait 
que le calcaire a Mylilus est d'age oxfordien. 

La supposition de M, Coquand s'eearlait peu de la verity. M. de Loriol 
a nettement etabli, dans le memoire qui precede, que les couches k Mytilus, 
loin d'etre d*fige kimmeridgien, renterment une laune bathonienne incon- 
testable. 

I/etude que nous allons faire de la stratigraphie et des principaux gise- 
ments des couches a Mytilus fournira de nouvelles preuves a Tappui de 
Telude paleontologique de M. de Loriol; et je puis dire d'avance que parlout 
ou j'ai pu le voir, le substratum normal des couches a Mytilus est le 
toarcien. 
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Cette liste est sans doule loin d'etre complete; elle renferme cependant, je crois, tous les ecrits con- 
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Je dois a la complaisance de M. le D r V. Gillieron, Indication d'une bonne partie de la lisle biblio- 
graphique ci-dessus, et j* exprime a ce savant ma vive reconnaissance. * 
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STRATIGRAPHIE GENfiRALE 



DES COUCHES A MYTILUS 



D6s longtenips on a distingue dans les couches rangees autrefois dans 
le kirameridfiien deux niveaux bien tranches : 



y & 



I. Un massif calcaire superieur; 
II. Les couches a Mytilus. 

I. IHassif calcaire superieur (Malm). 

(Test un puissant massif de calcaire gris, devenant de plus en plus fonce 
vers le has, ou il repose sur les couches a Mytilus, souvent sans stratifica- 
tion apparente, et qui, redresse et bouleverse, forme les aretes dechirdes des 
chaines des Gastlosen, du Rubli, etc. On l'a toujours range, je crois, avec, 
raison, dans le jurassique superieur. Je le considere aussi comrae repre- 
sentant en enlier les etages du malm, vu qu'il n'offre d'ordinaire, du haul 
en has, aucune difference sensible. A mon savoir, il n'existe qu'un seul 
endroit, la Simmenfluh, ou la sterility habituelle de ce massif soil inter- 
rompue, a la partie superieure, par une faune coraliigene, qu'Oppel a das- 
see dans le tithonique,tit qui serait ajnsi d'iige portlandien ou kimmeridgien 
superieur. 

La puissance enorme de ce massif calcaire (150-300 m ) et sa s!<5rilU6 
presque absolue ont embarrasse de tout temps les geologues. 
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Je r^pporte, avec incertitude, au niveau du calcaire coralligene de la 
Simmenfluh un calcaire gris renfermant quelques debris meconnaissables 
de fossiles brisks, qui occupe la partie sup&rieure du massif de la Lait- 
maire, pres Chitea^dPlx. 

Dans la chaine du Ruhti, a la Videman, entre le Rocher Plat et la pointe 
de la Tfcao-i-Bots, on voit percer au milieu du conglomdrat de la JHornfluk 
(flysch) une pe^jte^^M ^6; calcaire fonc<5, fetiile comme le sont babituelle- 
ment les calcaires voisins des couches a Mytilus, qui semble, d'autre part, 
passer au conglomerat de la Hornfluh. Ce calcaire a une texture grenue et 
spathique, rappelant involontairemenl le calcaire a entroques de certains 
niveaux du dogger. C'est pour cette raison que je le suppose compose 
presque enlierement de debris d'echinodermes, bien que je n'y en aie pu 
decouvrir aucun fragment reconnaissable. Le seul fossile que j'en connaisse 
est un fragment de Lima que je n'ai pas pris en place, mais qui provient 
d'un bloc de calcaire spathique trouve dans les eboulis sous la Videman. 
La position de ce caleaire au milieu du flysch, et la proximite des couches 
rouges du cretace superieur, avec lesquelles il semble etre en contact, 
m'engagent Me considerer comme formanl la partie superieure du malm. 
Dans ce cas, il constituerait le correspondant du calcaire coralligene de la 
Simmenfluh. Le bouleversement etrange du massif du Rubli et de la 
Gummfluh ne permet- pas de faire des conclusions plus certaines \ 

En general, ce n'est que vers la base, dans le voisinage des couches k 
Mytilus qu'on aura quelques chances de trouver de rares Nerinees, le plus 
souvent indeterminables. 

Un caractere qui fera reconnaitre avec une grande securite le calcaire 
superieur aux couches a Mytilus, c'est celjii de repandre au choc une odeur 
bituraineuse, fetide, comme celle des calcaires d'eau douce, et qu'on peut 
aisemenl distinguer de Fodeur de petrole que repandent certains calcaires 
du lias; elle s'accentue de plus en plus vers le bas du massif, a l'approche 
des couches a Mytilus, qui presentent aussi cette particularite. Lorsque le 

1 De nouvelles recherchcs sur les lieux n'ont fait qu'augmenter mes doutes. Ce calcaire spathique est 
en effet si intimement li6 aux congloracrats Eocenes que je ne puis Pen s£parer. II faut attendre qu ? un 
heureux hasard vienne trancher d^finitivement cette question. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. X. 14 
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calcaire est presque noir, on sent, au moindre choc, une odeur fetide tres 
intense, rappelant parfois celle de Thydrogfene sulfur^. 

J'ai designe dans les coupes stratigraphiques (pi. G) la base de ce massif 
par la lettre A. La limite entre ce calcaire (A) et les couches a Mylilus (B) 
est toujours Men tranch^e, et je la considere provisoirement comme sepa- 
rant le malm (jurassique superieur) du dogger (jurassique inferieur), repre- 
sent6 par les couches a Mytilus. I)ans Enumeration des couches, je partirai 
done toujours de ce point-l& qui est le mieux visible et le plus tranche. On 
he peut en dire autant des couches inferieures dontle substratum n'estque 
rarenient et imparfaitement visible. Pour cette raison, 1'enumeration se 
fera toujours du haut en bas. 

IL Couches a, My til uk. 

Toujours frftnehement^ superieur par leur 

nature plus marneuse, le§ couches a Mytilus et a charbon lui ressemblpnt 
encore un peu par leur teinteet pa 
au choc. 

D'apres la patpre^ le groupenieni et la fi*equence des fossiles dans les 
couches £My$^ terrain en 4 niveaux assez 

Jbien distinct^ Je ine sui$ assure que dans la plupart des gisements les 
caract&res sur lesquels ils son t. bases sonUes memes. 

La base du massif calcaire du malm etant designee par la lettre A, ce 
sont'du bjautien bas 1 : 

JViveau B a Myes et Brachiopodes. 

» C a Modiola imbricata et Hemicidaris alpina. 

» D h fossiles tritures et polypiers. 

» E a materiaux de charriage. 
Substratum : probablement le Has superieur. 



1 Cette subdivision en niveaux ne concerne que les gisements vaudois. Je me propose d'etudier aussi, 
par la suite, ceux des Alpes bernoises, fribourgeoises et savoisiennes (Chablais). II est possible que dans 
ces dernieres regions la superposition des couches ne soit pas la m£rae. La distribution des fossiles ue 
pourra cependant gu6re diff&rer sea*iblemeni 
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Niveau a Myes et a Brachippqdes (B). 

Ce niveau est tin des plus constants; je Pai retrouve avec des 'eairacteres 
lr6s analogues dans tous les gisements qui me : sbht connus. 

C'est une couche epaisse de 3 metres environ, de nature calcareo-mar- 
neuse, de teinte grise ou gris fonce, suivant les gisements, et repandant au 
choc 1'odeur bitumineuse caracteristique. Quelquefois cette assise est inter- 
rompue vers son milieu par une faible couche plus marneuse, riche en 
petits fossiles (Brachiopodes, Ostraces, Lima, Mytilus, etc.), tandis que le 
reste conlient plus particulierement de gros fossiles (Pkoladomyes, Bomo- 
myes, Ceromyes, elc.)- Cette couche, si peu puissante qu'elle soit, renferrne 
une faune tres rernarquable. non seulement par l'abondance des Myes et 
des Brachiopodes, rares dans les niveaux inferieurs, mais surtout par uh 
bon noinbre d'especes qui lui sont exelusivement propres, ainsi : 

Pholadomya lexta, 

Homoraya valdensis et laitmairensis, 

Toutes les Ceromyes, sauf C. concentrica, 

La plupart des Cardium et Unicardiurn, 

Mytilus laitmairensis, 

La plupart des Lima, 

Eligmus polytypus, 

Rhynchonella Orbignyana, etc., 

ne se trouvent que dans le niveau B l . La Pholadomya texta et le Mytilus 
laitmairensis caracterisent surtout ce niveau si remarquable, et n'en 
depassent jamais les limites. 
Modiola imbricata et Hemicidaris aipina, qui abondent dans le niveau C, 

1 Je ue eiterai dans le texte que ies fossiles les plus abondants et les plus caract&istiques de chaque 
niveau, et pour chaque locality. La liste complete sera donu£e dans un tableau ou les fossiles de tous les 
gisements se trouveront places en regard les uns des autres, avec indication de leur distribution (voir a la 
tin du uidmoire). 
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sont tres rares dans la couche B et ne s'y trouvent ordinairement qu'a 1'etat 
de debris. 

Les fossiles de ce niveau sont aussi nombreux en individus qu'en 
esp&ces, et un coup-d'oeil jet6 sur le tableau des fossiles montrera qu'ils 
forment a eux seuls la presque totality de la faune des couches h Mytilus, 
tandis que les couches inf&rieures ne renferment que peu d'espfeces. 



Niveau a Modiola imbricata el a Hemicidarh alpina (C). 



Le niveau a Modiola est facile a reconnaitre par sa disposition en nom- 
breux et minces bancs separes par des feuillets marno-schisteux qui rap- 
pellent parfois le calcaire argovien du Jura. Sa puissance est de 10-12^, et 
varie suivant les gisements, C'est dans ce niveau qu'on trouve ordinaire- 
ment du charbon, soil en minces feuillets, soit tout simplement comrae 
traces de tigesdevegetaux plus ou moins bien distincts (Thuites Itieri, etc.). 
II s'en trouve aussi, mais exceptionnelleraenl, dans le niveau B (Vuargny). 

Un autre caract&re de ce niveau, c'est de renfermer de rares debris de 
vertebres, tels que dents de poissons (Strophodus) et de Sauriens. 

Quelques mollusques (Modiola inabricata, Sow.) et FHemicidaris alpina y 
sont tr6s abondants, mais limites presque exclusivernent a certains bancs 
qui en sont petris, tandis que d'autres en paraissent tout a fait depourvus 
ou n'en presentent que de rares debris. 

Les fossiles caracteristiques sont : 

Natica Minchinhamptoneusis, P. de Lor. 

Modiola imbricata, Sow. tres commune. 

Modiola Sowerbyana, Lycett, assez rare dans la partie superieure. 

Hemicidaris alpina, Agv, tests et radioles communs. 

En somme, ce niveau ne renferme pas de fossiles qui lui apparliennent 
exclusivernent, car ils se retrouvent tous dans le niveau B, oii ils sont, a 
Fexception de la Natica Minchinhamptonensis, rares et mal conserves. Le 
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petit nornbre des especes est compense par la frequence des individus; la 
Modiola imbricata est parfois d'une abondance prodigieuse. 



Niveau a fossiles Iriturh et a polypiers (D). 

Les couches que je designe sous ce nom sont en general assez constantes 
dans la serie des couches a Mytilus. Elles sont coraposees d'une multitude 
de bancs calcaires separes par de faibles strates raarneuses, feuillelees, par- 
fois formees presque entierement de debris tritures de fossiles divers, tels 
que fragments de tests de Modiola imbricata, debris de tests et de radioles 
de Hemicidaris alpina, petits ostracis^ etc. Je citerai comme fossile tout k 
fail caracterislique la petite Astarte rayensis, dont les valves separees cou- 
vrent la surface des plaques calcaires et schisteuses. 

Dans toutes les localites ce niveau contient des polypiers souvent Irks 
bien conserves et appartenant k des especes nouveiles. lis n'ont pas de 
position fixe et leur frequence est tres variable. Tantot ils sont limites h un 
seul banc, ou ils sont alors trfes nombreux, tantdt ils sont dissemines dans 
toutes les couches et melanges aux autres debris de fossiles. Le charbon, 
qui n'a du reste aucune place fixe dans les couches a Mytiffis, se retrouve 
parfois en feuillets peu epais dans le niveau a fossiles tritures. 



Niveau a mal&riaux de ckarriage (E). 

Ce niveau est moins constant dans ses caract^res que tous les autres, et 
cela n'est du reste pas surprenant Je place salimite superieure la ou des 
fossiles marins apparaissent pour la premiere fois. 

J'ai constate dans toutes les localites des environs de Ch&teau-d'QEx que 
les couches a fossiles tritures reposent sur des assises de nature sableuse, 
schisteuse ou argileuse, accompagnees de lits de conglomerats calcaires a 
fragments dolomitiques, auxquels se joignent frequemment des couches de 
charbon plus ou moins pur. 
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Ces couches sont absolument privees de fossiles marins, et Ton est par- 
fois tente de les rattacher au flysch, erreur qui serait d'autant plus facile 
a commettre que des phenomenes orographiques ont, en plusieurs points, 
porte ces deux terrains dans des positions telles qu'ils semhlent se suceeder 
en serie regulifere. J'ai cependant reconnu la presence de ces couches de 
charriage dans des positions ou il est impossible de les confondre avec les 
dep6ts eoc&nes, quelque grande que soil leur ressemblance. En outre, j'ai 
trouve dans ce niveau le Zamites Renevieri, plante de la famille des Cyca- 
d£es, qui se trouve au Vuargny dans la coucbe B. Ainsi, on ne peut en 
douter, les couches a Mytilus et a Hemicidaris alpina reposent sur un ter- 
rain a fades tewestre. 

Dans les diverses localites que nous examinerons par la suite, nous 
retrouverons des differences notables dans la composition petrographique 
des couches que j*attribue au niveau E. Je ne puis les faire connaitre en 
detail qu'en decrivant chaque localite Tune apres 1'autre. Un de leurs carac- 
teres les plus constants repose dans la presence d'assises plus ou moins 
puissantes d'un conglomerat de cailloux noirs roules ou anguleux etforte- 
ment cimentes, qui forment ordinairement la base des couches visibles. 
Exposee a Tinfluence des agents atmospheriques, cette roche prend habi- 
tuellement une telle ressemblance avec le conglomerat Eocene de la Hornfluk 
(Hornfluhgeslein,de Studer) que Fail le plus exerce ne saurait la distinguer. 

Je n'ai jamais pu constater dans le Pays d'Enhaut de quelle nature etait 
le substratum de ces conglomerats, sauf au Rocher pourri, dans la chaine 
du Rubli, ou ils reposent sur des bancs calcaires d'aspect dolomitique, dont 
on retrouve des fragments dans les conglomerats. Malheureusement, ces 
bancs sont depourvus de tout fossile; on ne voit pas non plus le terrain sur 
lequel ils reposent. Dans la chaine du Rocher de la Raye et a la Lailjpaire 
les dislocations rendent inutile loute recherche dans cette direction. Lors- 
que ce terrain affleure au milieu des voltes rompues, celles-ci sont le plus 
souvent totalement ^crasees, en sorte que les jambages sont presque paral- 
lels et ne permettent pas l'affleurement des couches profondes (profil III 
et IV, pi. B). Cette circonstance nous donne cependant un indice sur la 
nature petrographique du terrain qui se trouve en dessous des couches a 
Mytilus; en effet, ce terrain a dil 6tre de consistance mameuse pour que les 
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ehevauchenaents extraordinaires de la chalne du ftocher de la Raye aient 
pu se former 1 . 

II est en outre tres probable que le substratum des couches h Mytilus ou 
des calcaires qui en forment la base est partout du lias. M. B. Studer avail 
deja fait remarquer qu'au pont de Wimmis le lias se trouve dans le voisi- 
nage et en dessous des couches a Mytilus, Au Voiargny, ces couches sont en 
contact avec le rhetien a Avicula contorla (profil V, pi. B). On peut voir le 
contact du lias (toarcien a fucoides) et du malm en plusieurs endroits de la 
vallee de la Grande-Eau sur Aigle. La route d' Aigle au Sepey entame alter- 
nativement ces deux terrains, et c'est au Vuargny seulement qu!on trouve 
les couches a Mytilus entre deux. Le contact du rhetien et des couches k 
Mytilus peut 6tre facilement explique par un glissement des couches. Les 
bancs sont dans une telle discordance de istratification 'qu'il est permis de 
supposer qu'a une certaine profondeur le toarcien doit se trouver normale- 
ment en contact avec les couches a Mytijus. Et de fait on voit peu en dqs- 
sous de la couche h Avicula contorta une marne argileuse, d^litable, ren- 
ferniant des fucoides probablement toarciens. Le voisinage du toarcien et 
de la couche a Avicula contorta est encore visible plus bas, sur la route 
d' Aigle, avant d'arriver aux*« Grands Rochers. » Les bouleversements des 
terrains dans la vallee de la Grande-Eau sont du Teste si et ranges et si 
intenses que cette region seule peut formuler un probleme dont la solution 
ne sera pas facile a trouver. 

Afin d'examiner la limite des terrains jurassiques et du lias dans une 
region moins bouleversee que celle de la route des Ormonts, j'ai explore les 
rochers a Toccident d'Aigle, du c6te d'Yvorne. J'ai pu constater et suivre 
sur une grande longueur le contact franc et normal du toarcien avec le cal- 
caire fetide du malm dont les bancs plongent legerement au S.-E. Les 
couches a Mytilus sernblent faire totalement defaut. Le toarcien est repre- 
sente en cet endroit par des calcaires en plaquettes ou en dalles d'epais- 
seur diverse, separes par des delits schisteux. Son %e est determine par la 



1 On trouvera des renseignements plu& d&ailles sur ce point dans une monograpliie geologique que je 
prepare actuellement sur les Alpes du Pays d'Enhaut. EUe paraitra sous peu dans le Bull, de la SacieU 
WLudoi&e (Leu Sciences natui'dlm. 
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presence de nomhreuses algues marines assez bien conservees; ce sont : 

Chondrites alpestris, fleer. 
?Theobaldia circinalis, Heer. 
Helminthopsis labyrinthica, Heer. 
» intermedia, Heer. 

• Palaeodictyon alpinum, Heer. 

Ces fails ne laissent aucun doute sur la position stratigraphique des 
couches a Mytilus, Elles doivent etre intermediates entre le malm et le lias 
superieur, et peuvent manquer par places, ainsi que je viens de le faire 
voir. Je suis heureux de pouvoir ajouter ces arguments aux conclusions 
que M. de Loriol a tirees de l'examen des fossiles. 

Considerations sup la succession des facies dans les couches a Mytilus. 



La succession des assises dans les couches a Mytilus est des plus remar- 
quables. La presence des dep6ts de charriage a leur base indique des con- 
ditions extraordinaires au debut de la formation de ce terrain. Pour expli- 
quer ce phenomene, il fautadmettre que vers la fin de I'epoque liasique ou 
au commencement de I'epoque jurassique, certaines regions ont ete emer- 
gees et entourees d'une merprofonde avec une large greve sur laquelle 
Feau agitee roulait et brisait des fragments de roches detaches de la rive. 
Les plantes terreslres et les lits de charbon qui se trouvent dans tous les 
niveaux des couches a Mytilus prouvent 1'existence des terres emergees 
pendant le depot de ces terrains. L'etude de la succession des assises, a 
partir du bas, conduit tUgalement a des conclusions tres certaines sur les 
mouvements du sol pendant leur dep6t. Par contre, il n'est pas possible de 
former des conjectures sur ce qui a precede le dep&t des terrains de char- 
riage qui reposent probablement sur le lias ou qui en sont separes, comme 
dans la chaine dn Rubli, par une serie de bancs calcaires ou dolomitiques 
dont le substratum ne se voif pas. Qu'ii nous suffise de dire que des d6ni- 
vellations ont produit l'emersion de certaines regions allongees, apres le 
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depdt du toarcien. Ces regions fomiaient 6videmment des iles le long des 
chaines entre lesquelles se trouvent actuellement les couches k Mytilus, 
depuis le lac de Thoune jusqu'en Savoie. Sur le bord de ces iles se depo- 
saient les terrains de eharriage. Quelques cours d'eau y out peui-etre 
contribue; mais je ne connais aucun fait certain qui parle en faveur de cette 
supposition. Les lits de cliarbon et les debris vegetaux isoles (Cycadees et 
Coniferes), qu'on trouve deja dans les gres et marnes qui accompagneni 
les conglomerats, sont une preuve de Fabondante flore terrestre dont ces 
iles furent couvertes. 

A partir des dep&ts de charriage, tin rnouvement d'affaissement paralt 
s'elre produit dans toute la region qui nous occupe. La plage fut recouverte 
d'une mer peu profonde au fond de laquelle s'etablirent bient&t de nom- 
breuses colonies de Madreporaires de petite taille, qui, toutefois,nesernblent 
pas avoir forme de veritables recifs. Les debris de fossiles divers qui accom*- 
pagnent les polypiers, et qui torment presque entierement certaines couches, 
indiquent une mer fortement agitee. 

A mesure que l'affaissement continue, les dep&ts prennent un aspect plus 
regulier et plus homogene. Les fossiles ne sont plus brises, et le niveau a 
Modiola montre des couches petries de Modiola imbricata, de Hemicidaris 
alpina et de quelques Gasteropodes et Brachiopodes qui semblent avoir 
vecu ensemble en grand nornbre. 

Dans les endroits a fades vaseux, ces fossiles sont aecompagnes de 
quelques rares Myes. Pendant tout ce temps la terre ferme n'avait pas 
disparu, preuves en sont les feuilles de Zamites et les rameaux de Coniferes 
(Thuites Itieri?) dissemines dans les couches ou amasses en lits d'une 
certaine epaisseur. 

La fin du depot (niveau B) est marquee par la frequence retnarquable 
des Myes qui ont subitement pris le dessus sur les Modiola. Les fossiles de 
la couche B portent deyk tous les caract&res d'un facies presque toialement 
vaseux. Quelques Brachiopodes, des Trichites a test epais et fibreux, ef .une 
seule espece de Mytilus rappellent encore une mer peu profonde; Fabsence 
des Cephalopodes vient confirmer cette assertion. Des debris de vegetaux 
prouvent que la terre ferme existail encore; mais Fimmersion complete 
parait s'etre faite peu apres le depot de la couche a Myes et a Brachiopodes. 

MEM. SOC. PAX. SUISSE, T. X. 15 
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Le grand massif calcaire, avec ses rares Nerinees a la base, est un depdt 
eminemment pelagique. Aucun fossile vegetal ne trahit plus Pexistence de 
terres emergees. Seulement, vers la fin de la periode jurassique, a 1'epoque 
portlandienne, certaines regions redevinrent mer peu profonde et furent 
occupees par des recifs madreporiques (corallien de la Simmenfluh). 

Ainsi, la region des couches a Mytilus, donton peut poursuivre l'exis- 
tence depuis la Simmenfluh jusque dans le Chablais, parait avoir subi, a 
1'epoque balhonienne, des perturbations tres singulieres. 

La persistance de parties emergees pendant 1'epoque ou se formait le 
niveau B nous fournit encore un renseignement precieux : il est bien 
naturel que ces points-la ne peu vent etre occupes par les couches a Mytilus ; 
ceci explique clairement pourquoi ces couches font si souvent lacune, 
comme sur Aigle et Yvorne et dans la region comprise entre les Ormonts 
et le Rubli. 

II est assez surprenant qu'on n'ait pas^ncore cite, jusqu a present, aucune 
trace de fossiles d'eau douce, terrestres ou saumatres bien certains dans 
les couches a Mytilus, ce qui semblerait demontrer 1'absence de couranls 
d'eau douce dans la plupart de ces iles. II serait cependant bien etrange 
que de si grands depots de restes de vegetaux terrestres aient pu se former 
sans etre accompagnes d'animaux extra-marins. Aussi je ne serais pas 
surpris qu'on en decouvrit lot ou tard dans la plupart des gisements. Sinon, 
ce serait une preuve de la tres faible elevation des terres emergees au-dessus 
de 1'Ocean, et de leur largeur tres faible par rapport a leur longueur, 
circonstances qui auraient pu empecher la formation de bassins ou de 
cours d'eau douce. 

L'alignement des depots a Mytilus parallelement aux chaines actuelles 
jnontre avec clarte que la direction du plissement des terrains qui forment 
maintenant les AJpes etait deja indiquee des 1'epoque liasique. 

Ces considerations theoriques concernent exclusivement les couches a 
Mytilus des gisements vaudois (environs de Chateau-d'OEx et Vuargny)- 
Les gisements bernois et ceux du Ghablais, qui auraient pu me fournir de 
plus amples renseignements, ont dii etre laisses de cdte. J'espere pouvoir, 
par la suite, t5tudier aussi ces deux regions et en parler plus longuement, 
lorsque M. de Loriol voudra bien decrire les fossiles des gisements tres 
riches qui s'y trouvent. 
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1> JSSCMJPTIO]* IMES OTSMflUGXTS 

(Voir la carte g^ologique et les profils.) 

Gisewenfs du monl Laitmaire (Les Plats), 

La Laitmaire, petite montagne pres de Chateau-d'OEx, est la continuation 
de la chaine des Gastlosen, qui est elle-meme la suite de la Simmentluh 
ou se trouve le gisement classique du Pont de Wimrais. 

Ce sojjt les gisenaeats 4e la Laitfioaire qui presentent, pur ]es Alpes 
vaudoises, la serie typique des couches a -Mytilus. Ce terrain y estd'autant 
plus interessant qu'il est a proximite de la chaine de Cray, ou Ton voit a la 
Ibis le bajocien et le bathonkn (dogger), avec Cephalopodes classiques, 
superposes au lias superieur (profil IV, pi. B). Un kilometre a peine separe 
ces deux chaines, et cette courte distance suffit pour que le facies change 
compl&tement. Le dogger de la chaine de Cray, puissant de plus de 
300 metises, n'a pas la moindre ressemblance avec tes couches a Mytilus. 
Inutile d'ajoutqr qu'aucun lossile n'est commun a ces deux terrains. Et 
pour Ian t ils sont du meme age! Ce fait se montre d'une maniere bien plus 
irappante encore lorsqu'on considere la proximite des couches a Mytilus 
du pied du Ilocher de la Raye, dans la vallee de Vert-Champ, et du dpgger 
de Tarete des Tours (profll II, pi. B). 500 metres a peine les separent en 
ligne directe. Menie en se representaiU les couches dans leur position hori- 
zontal primitive, la distance entre ces deux points ne depasserait pas le 
triple de la distance actuelle. 

La Laitmaire est singuli^rement disloquee. Ellea subiun chevaucheraent 
anticlinal, de telle sorte que la voute qui devrait former le sommet est 
obliteree, et que les couches k Mytilus, surmonteesdu massif calcaire supe- 
rieur, semblent se superposer en sirie simple au flysch du col du Mont 
(profil IV et IV A, pi. B). Plu&bas, au sud, on voit la voiite dejete^ gr&ce 
H'erosion des couches par la Sarine (profil IV B, pi. B). 
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Le principal gisement fossilifere de la Laitmaire est celui de la Grand' - 
Combe, en dessous des rochers faisant face a Ch&teau-d'QEx. 

Le niveau a Myes et a Brachiopodes (B) est Ires riche en fossiles, gene- 
ralement bien ^ co^erves/Le hem Mytilus Imtmairends n*y est pas rare. 

Dans le niveau C, les fossiles ne sont abondants que dans une seule 
couche (C 6) ou h Modiola imbrimla et le Hemicidaris alpina sontcoramuns. 

Quant aux niveaux D et E, ils ne presentent rien de saillant; je me 
contente done d'enum^rer du haut en bas la coupe que j'ai relevee en cet 
endroit, et qui se trouve representee graphiqueraent pi. C. Les numeros 
d'ordre correspondent a ceux de la planch e. 



Coupe des couches a If ytilas de la Grand'Combe* Laitmaire. 

(Yoir la planehe C.) 

Au-dessous des premiers bancs du massif calcaire (A) on voit : 
Niveau B. 

2 . Couche marno-calcaire, a Myes et Brachiopodes. Dans le milieu se trouve 

une zone un peu plus marneuse renfermant des Brachiopodes, Lima, 
Os&rac&s, Etigmus polytypus, Mytilus laitmairmsis, etc 6paisseur 3 m 

Niveau C* 

3 . Couche gris-bleuitre, marneuse, feqillet6e ; fossiles rares. Modiala Sowerbyana, 

Ceromya concentrica, etc m ,70 

4. Calcaire marneux; fossiles rares. Dents de Strophodus, de Sauriens, etc., 

Thuztes llim? Modiola imbricate, etc . 1^ 

5. Calcaire gris. i m ,10 

6 . Calcaire marneux,. gris, rempfi de Modiola imbricate et de Hemicidaris alpina . O^O 

7. Caleaire gris compact . l m ,20 

8 . Calcaire marneux gris. Modiola imbricate, etc. m ,90 

9 . Calcaire gris, r6guli6rement stratifie; bancs separes par des d6Iits marneux ; 

peu de fossiles. Modiola imbricate, etc 5 m ,20 

iO. Calcaire marneux gris, en plaquettes; a la surface des plaques on voit des 

debris de v6g&aux, aiguilles de Conifferes (?) 0^,70 
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Niveau D. 

1 \ . Alternanees marno-calcaires et marnes schisteuses grises. Fossiles rares et 

en debris (Modiola imbricata) ...... . i5 m 

1 2 . Marne ealcaire grise, p$u schistease, avec debris de fossiles, Astarte rayensis, 

Modiola imbrieata, Hemiddaris alpina. .,..,,. 2 m ,30 

13 . Calcaire gris, jaune a la surface. Polypiers 2 ra 

14. Marne calcaire grise, avec nombreux debris de fossiles, Oslreu, Astarte 

raxjensis, Modiola imbricata 4 m ,50 

Niveau E. 

15 . Marne et calcaire avec schistes calcaires (imparfaitement visible) 5 m 

16. Banc de congtom&at calcaire. l m 

17. Gres calcaire et siliceux, plus ou moins grossier, gris ou jaundtre, bien 
" stratifle et renfermant.de nombreux debris de veg^taux cbarbonneax 

(Niveandu Zamtes B&iwvien)^ . . . ll m 

18 . Banc de conglomSrat calcaire l m ,50 

La suite de la coupe n'est pas visible, mais on trouve un peu plus bas le 
calcaire compact dejele, plongeant sous la montagne et s'appuyant plus 
loin sur les couches rouges du cretace superieur. 

Le gffls a vtgdtaux, corresppndant k la couche 17 , occupe une grande 
surface a Test du sommet de la Laitmaire, pres du chalet du mSme nom, 
ou iV s'^i&ve, sous. forme d'une petite arete, au-dessus des conglomerate 
calcaires qui s'appuient ici sur le flysch. II est un peu different de celui du 
gisement de la Grand'Combe. G'est un gres g^neralement grossier, calcaire 
ou siliceux, jaurie ou gris, et renfermant de. nombreuses traces charbon- 
neuses. Quelquefois il prend Faspect d'une mollasse grossiere. JTai trouve 
dans un banc plus fin et plus marneux, qui affleure pres d'une petite source 
au nord du chalet, d'assez belles empreintes de Zamites Renevieri. Mais, en 
general, les restes v^getaux couvrent en si grand nombre les plaques du 
gres qu il$ sont presque meconnaissables. 

Au-dessus de ce gres a Zajmites viennent des argiles grises, jaunes ou 
blanchiUres, renfermant des nodules ferrugineux et des lits pen 6pais de 
charbon terreux. 
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L'epaisseur du gres peut atteindre, pres du chalet de la Laitmaire, 12 a 
14 metres, et celle des argiles de 5 a 6 metres, 

Faute de bons echantillons de Zamites, je ne savais tout d'abord a quel 
terrain attribuer ce gres qui a beaucoup de ressemblance avec certains gres 
du flysch. Bepuis, la decouverte de ce meme gres contenant les memes 
dgbrfe v^taux, dans des positions incpHtestables, a ecarte tout dople. La 
determination de Zamites bien conserves donne encore plus de certitude 
a cette conclusion. 

line coupe par tielle des couches a Mytilus (parlie iriferieure D et E) peut 
s'observer au-dessus du hameau de Monchalon, dans un petit couloir visible 
de loin par la couleur jaune du terrain qui y atleure. J'y ai reieve, de haul 
en bas, la serie de couches suivante : 

Banc de calcaire jauaitre mm polypiers . . ...... . ......;..* . 2 W 

u (Correspond probablement a la couche 13 de la coupe du giseineut de la 
• Grand'Combe.) 

Marne grise schisteuse, grenue, avec Modiola imbricata, Hemicidam alpina U m ,28 

Banc calcaire a polypiers et A&tarte rayenm. m ,43 

Oelit marneux. 

Banc jaune avec polypiers plus petits, debris de Modiola imbricata, Hemicidam 

alpina, etc . . m ,42 

Marne grise, grenue. Hemicidam alpina, Modiola imbricata ....,* m ,27 

Marne compacte, grise . . O w ,24 

Marne grise, schisteuse, grenue, avec Modiola . . . . . . . . . . 0,17 

Calcairegris sur lacassure. /. 0°V10. 

Marne schisteuse, grenue, gris fonce O m ,20 

Banc calcaire marneux, forme a sa parlie superieure (Tun triturat de fossiles 

(Astarte rayemis, etc.) . m ,23 

Marne calcaire, grenue, avec debris de fossiles 0,45 

Calcaire compact, gris, sans fossiles ...... m ,50 

Marne grise, avec fossiles tritures . O m ,40 

Cette coupe correspond assez exactement a la parlie qui se trouve 
en dessous du banc 12 de la coupe de la Grand'Combe et complete ainsi 
celle-ci par des details plus nombreux. La suite n'est pas bien visible, mais 
on voit atfleurer un peu plus bas des argiles jaunes, puis des gres dans 
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lesquels on trouve des debris charbonneux {^Zandtes Rmemeri douteux)> 
Cette coupe represente done bien la partie inferieure du niveau D. 

Sur la route de Rougemont, entre les Granges et les Borsalets, on voit des 
affleurements de conglomerate et de breches compactes, dont les bancs 
forment la base des couches h Mytilus. Landis que celles-ci sont masquees 
par des debris erratiques. 

II existe une coupe partielle tres interessante sur le chemin qui conduit 
de Gerignoz aux Granges, pres de Chateau-d'OEx. Je l'ai relevee exactement, 
parce qu'elle donne la serie presque complete des niveaux D et E, passable- 
ment differenls de ceux que nous venons d'examiner. 

Le niveau E, visible au complet, est surtout remarquable par le grand 
nombre de couches de charbon, d'epaisseur et de purete variables, qu'il 
contient. 

Gette coupe commence pres du pont jete sur une gorge profonde que la 
Sarine a creusee dans le massif calcaire du malm. Sur la rive droite, la 
route passe au-dessous d'un rocher surplombanU forme deee m6me calcaire 
gris fonceet fetid e, ce qui lui a valu le nom de « Rocher a ehien.D Ses bancs 
tr6s disloques simulent une votite qui n'existe pas. On est surpris de ne pas 
trouver les niveaux B et C au contact du malm avec les couches a Mytilus, 
et de voir immediatement au-dessous du calcaire compact le calcaire 
schisteux, a surfaces couverles de petiles Astarle rayensis, qui caracterise le 
niveau D. G'est sans doute par suite d'un glissement que.les niveaux B et C 
sont obi i teres, car la couehe a petiles Astartes est visiblemenl froissee et 
laminee. A partir de ce point j'ai mesure soigneusement toutes les couches 
visibles. La serie va de haut en bas : 

Niveau D, pars. inf. 

Calcaire marno-schisleux, tres froisse el feuiliele, gris-jaunatre. Nombreux petite 
debris de fossiles : Ostrea, Modioli rmbricata, Astarfc rayensis, elc, a la surface 



des plaques 



9w 



Calcaire gris fonce, en bancs reguliers . 4 m ,90 

Marne grise, schisteuse, sans fossiles O m ,45 

Banc calcaire gris . . •■■• - B ,90 

Marne calcaire et calcaire gris fonc6, avec traces d'empreiules de Modiola imhricata. i m ,lO 
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Calcaire gris, compact, sans fossiles . . . . . . 1 .... .... . . ..... - . ... - 2 W .80 

Marne calcaire, schisteuse, avec empreioies de MoMah . . ......... l w 

CiUcaire gris fonoS , , , . . — — ♦ % m A0 

Marne grise, grumeleuse; fossiles ^erases etbrises; Modiokmibmala, petits bivalves, 

Nmnea?. ... ... ....... . . . . . ,' 1**20 

Couche de charbon graphitoTde, a cassure brillante, onctueux au toucher m ,30 

Ce charbon brule difficilement et renferrae beaucoup de cbaux et du soufre. 
(FeS 4 ). 

Calcaire gris, compact 0°V5G 

Niveau E. 

Marne schisteuse, gris-jaun&re, interrompue par des His calcaires, le tout forle- 

ment froisse. 4 m ,40 

Mince couche de charbon m ,08 

Marne schisteuse, grise. . &»£() 

Couche charbonneuse, brunltre, terreuse au bas 0^,30 

Argile plastique jamie et grise, panaehee. O^SG 

Couche charboonettse . ...... ffl ,O7 

Ai'gile plastique grise. . . . . ........... ... . m ,20 

Coucbe charbonneuse. . ... . . . ....,..;. . . .... ....;...., ra ,06 

Argile jaune et grise, tres ferrugineuse, a rognons et nodules de for hydrate. ... 2 m 

Poudingue brScbiforme a fragments calcaires anguleux, ciment jaune ra ,45 

Couche de charbon tres terreux . . . . 1 . 0,38 

Banc d'uneroche vacuoiaire, siliceuseet fewagineuse, a?ec traces charbonneuses. O m ,30 

Charbon tres terreux. . ........ ........ . ... .. . . . O^SO 

Breche tuflac£e, vacuoiaire, ressemWairta4e la corgueule; traces ferrugiaeuses et 

charbonneuses m ,40 

Gres sableux, siliceux et calcaire; empreintes de vegetaux, veines charbonneuses 

et nodules ferrugineux, Zamites Renerieri G m ,60 

Couche terreuse jaune, ferrugineuse m ,18 

Charbon terreux O m ,30 

Poudingue calcaire bitumineux. O m ,10 

Sable gris, terreux m ,30 

Poudingue a mat6riaux calcaires m ,50 

Calcaire gris , 0,50 

Marne schisteuse grise i m 

Calcaire gris O ro ,70 
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Mania argiteuse grise, avec rogaons ealcaires ........;.,....... 3® 

Calcaire brechiforme, gris noir . . . ? 

Cetle coupe est un exeinple de la multiplicity des pet ites couches argi- 
leuses et charbonneuses que le niveau D feut presenter par places. 

Cette r£jrat*tion de ^^^^^ 
avons la un dfydt lerrestre, forme dans une lagune ou dans un marais a 
l'int^rieur d'une de ces lies bathoniennes dont j'ai parle dans le chapitre 
precedent. Cette explication est la plus probable; car ces argiles a nodu- 
les ferrugineux, ainsi que ces couches sableuses ettuffacees qui accompa- 
gnent le charbon, ne peuvent guere 6tre eonsiderees eomrae une forma- 
tion marine, mais bien plut&t comme un depfit lacuslre. 

Gisemertts de la chaine du Rocker de la Raye 1 . 

L'arete qui relie aux Gastlosen la montagne de la Laitmaire est encore 
plus bouleversee que cette derniere. Celte chaine, chevauch^e anticlinale- 
ment, se complique d'une etrange fagon a son point culminant, pres du 
Rocher de la Raye. Sur le versant Nord on voit a la base urie voftte dejet£e, 
couch^e au N-W a , au centre cle laquelle les coucfies a Mytitus ^ftteurfeiit in 
serie double, normale d'abord puis inverse, ce qui prouve bien la disposition 
anticlinale, puis, au-dessus du massif calcaire dumalni,lesc6uchfes rouges 
du cr&aci sup&rieur, un lambeau de flysch eocene, et enfin de nouveau les 
couches a Mytilus, en serie simple, complete, auxquelles se superpose le 
calcaire superieur qui forme le sommet du Rocher de la Raye. Au pied N-E 
de celui-ci, le cretace superieur et le flysch se montrent de ntfuveau dans 
la vallee de la Manche (voir profil I et croquis VIII, pi. B). 

La succession des assises qui constituent les couches & MytilusS dans cette 
chaine est analogue a ce que nous avons vu a la Laitmaire. Le niveau a 
Myes est un peu moins riche. Les couches a fossiles tritures sont plus 

1 Le Eocher de la Baye est appel6, a tort, Dent de Combettaz, nom inusitS dans la eontree. 
* W=(mest, c*est une convention internationale en m6t6orologie que je me permets de proposer 
aussi en geologic. 

MEM. SOC. PAL. SUISSE. T. X. 1° 



122 fiTUUE PALfeONTOLOGIQUE ET STRATKiHAPHIQUE 

developpees, et ce qu'il y a de plus remarquable, c'est un banc marno- 
calcaire ou sableux, jaune, rempli de polypiers, qui se Irouve a la base du 
niveau D, en contact avec les argiles du niveau E. 

II y a deux principaux gisenients it fossiles dans le voisinage du Rocher 
de la Raye. L'un se trouve dans un couloir au S^W du Rocher. On y 
parvien t aisement de la Montague attx Manges. En. montan t dans ce couloir 
on traverse la serie deseendante de toutes les couches, depuis le ealcaire 
superieur jusqu'au niveau decharriage. 

Le niveau C presente a sa base un lit charbonneux (couche 8, pi. C, el 
fig. VI, pi. B) et une couche schisteuse Ires foneee contenant de magnifiques 
valves ouvertes de Modiola imbricala (7). Plus haul, on Irouve les couches 
a fossiles tritures<9 et 10^, el enfin, au sommetdu couloir, pres de I'endroil 
cote 1878*n (voir la carte), le banc jaune a polypiers, d'une richesse extra- 
ordinaire (11). Generalemenl assez dure! resistant, il est ici fortement 
decompose, surtout vers sa base oil il devient passablement sableux et 
niarneux. Ses debris recouvrent une grande surface. Cegisenient est si 
riche que nous y avons recupiili r M Rittener et moi, plus de 500 poly- 
piers, pour .la plupart bien conserves. M. le professeur Koby, a Porrentruy, 
a quijelesai CQmmuniques r inherit que toutes les especes sont nouvelles 
et appartiennent aux genres et especes suivants 1 : 

Gonvexaslrea Schard ti, nov. spec. 

)) alveolata, nov. spec. 

» Gillieroni, nov spec. 

» nov. sp. (deux echant. insuffisanls). 

CryptocoBnia Lorioli, nov. spec, 

)> tenuistriata, riov. spec. 

Diplocoenia decemradiata, nov. sp. 
Favia ornata, nov. spec. 
Astroccenia Renevieri, nov. spec. 
Codonosmilia elegans, nov. gen., nov. spec. 



1 Ces fossiles seront decrits par M. le prof. Koby dans sa Monographic des polypiers jurassiques de 
la Suisse (Memoires de lu Soc. pal miase); une partie paraitra deja dans le vol. X, 1883. 
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Baryphillia glomerala, nov. spec. 
Thecosrailia Schardti, nov. spec. 
Montlivaultia Gillieroni, nov. spec. 

» Bachmanni, nov. spec. 

» Schardti, nov. spec. 

Leptophyllia, A a 6 spec. nov. 
Mierosolena, 3 spec. 
Thamnastrea, 2 spec. 
Dimorphastrea, 1 spec. 

Ainsi cette faune de coraux ne compte pas moins de 25 especes toutes 
nouvelles, provenant pour la plupart de ce seul gisement, II est remar- 
quable, m'eerit a ce sujet M. Koby, que les genres qui composent cette faune 
soient plutot propres aux terrains jarassiques superieurs. Tandis que les 
genres Isaslrea^ Comoseris, Latimeandrina^ si communs dans le bathonien 
de tons pays manquent completement a ce niveau ! 

En dessous du banc a poly piers (voir fig. V, pi. B) on trouve un lit d'argile 
ierrugineuse contenant dans son milieu une couche de charbon terreux. Un 
gres siliceux, avec traces de vegetaux en forme la base. J'ai cru y recon- 
naitre des debris de Zamites; raais je ne donne la chose que comme incer- 
taiue. A cegres succede un banc de con^lomerat calcaire, epais d'environ 
10 metres, qui pourrait appartenir au flysch, mais dont la ressemblance 
avec celui de la Lailmaire est si grande qu'on est ten te de i'attribuer au 
meme niveau. La question ne saurait elre tranchee sans autres preuves. 
Ce conglomerat repose sur les couches rouges du eretace superieur, les- 
quelles buUenl contre le jurassique superieur pousse par-dessus la voute, 
comme le montre le profil 1, pi. B. 

Le second gisement important est situe sur le cote sud du Creux rouge, 
au pied du Rocher de la Raye, en dessous du point cote 1981 m. On y trouve 
toute la serie des couches, depuis le calcaire jurassique superieur jusqu'au 
banc a polypiers, ici pauvre en fossiles. Une faille d'une cinquantaine de 
metres de rejet complique nolablement la disposition generate, car elle 
porte les bancs a fossiles tritures au niveau de la couche B (voir le cro- 
quis Vll, pi. B). 
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Void du haul en bas les coupes relevees en cet end roil : 

1 . Base du massif calcaire superieur, calcaire fetide avec rares N6rinees inde- 

terminables (Malm?). 

Coaches a Mytilus. 

Niveau B. 

2. Calcaire marneux avec Pholadomya texta, Ceromya, etc l m ,50 

3 . Banc calcaire, fossiles rares l m ,50 

Niveau C. 

4 . Calcaire marneux, gris, avec Modiola imbricata et Hemicidam alpwa. ... l m 

5. Bancs calcaires reguliers avec intercalations marneuses «t schisteuses. 

Modiola imbricata, Ceromya, Natica, etc 10 m 

6 . Calcaire schisteux a fossiles tritures, Modiola imbricata, grands radioles de 

Hemicidaris alplna m ,10 

7a. Marne scbisleuse noire, charbonneuse, feuillet^e, remplie de valves ouver- 

tes de Modiola imbricata, Ceromya .. m ,45 

(C'est la mfeme coucbe que celle du couloir. II semble que ces mollusques sont 
morts en place et se sont onverts ensuite, car toutes les valves, a peu 
d'exceptions prte, sont tourn&s da mfime cote). 

76 . Marne schisteuse noire, sans fossiles . . . . , m ,30 

l/> . Calcaire bitumineux, dur, rempti 4e teste blancs 0,10 

(Ces deux dernieres couches manqaent airCreux rouge, mais elles existent au 
gisement du couloir. Au Creux rouge, la marne a Modiola repose directe- 
ment sur la couche suivante.) 
8 . Lit de cbarbon terreux et feuillete O m ,20 

Niveau D. 

Ge niveau est represents pardeux series peu ditterentes de banes calcaires 
Spares par des intercalations marneuses, feuillelees, rernplies de debris de 
fossiles: Astarte rayenm ? Modiola imbricata, Hemicidaris alpina, poly- 
piers, etc. Ce sont : 
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9. Douze bancs caleaires scares par* des delits marneux . 11 ^SQ 

•10. Bancs calcaire*, avec allernanc&s marneuses, cnmme 10 . . 10 m 

1 1 . Banc calcaire jaune, parfois marneux, avec polypiers 2 m 

Niveau E. 

On ne trouve, au Creux rouge, qu'un lit d'argile jaune, sableux, impar- 
faitement visible. A sa base, des fragments de charbon, dont je n'ai pu 
trouver la couche en place, sont entremets a d'autres debris. C'est une 
houille tres legere, assez pure, a cassure brillante, qui brfile facilement, en 
se gonflant beaucoup, avec une flamme longue et tres fuligineuse. Chauffee 
a Pabri de Fair elle donne du goudron en tres forte proportion. 

L'argile sableuse, epaisse d'environ 5 & 6 metres, repose sur des lits de 
gres micaces bleu&tres qu'on ne saurait meeonnaitre eomine flysch et qui 
sont superposes aux couches rouges. La presence de ce terrain entre les 
couches a Mytiius et le cretace superieur est d'autant plus interessante 
qu'elle donne une preuve indubitable du chevauchement singulier qu'a subi 
la chaine du Rocher de la Raye. 

Dans la coupe stratigraphique (pl.C),je donne la serie d'assises observee 
en dessous du banc a polypiers, au haut du couloir, pres du point cote 
1878 m (gisemenl a polypiers). Ce sont : 

1 2 . Argile grise et jaune, a traces charbonneuses 3 m 

13 . Charbon terreux m ,50 

14 . Sable siliceux, a traces de vegetaux (Zaraites?) 3 ] 

15'. Conglomerat calcaire a cailloux roules 10' 






On peut poursuivre les couches a Mytiius tout le long du pied de l'escar- 
pement N-W du Rocher de la Raye. Elles reposent au nord sur les couches 
rouges du cretace superieur et buttent au sud contre le massif calcaire du 
Rocher, par suite de la faille deja citee. On retrouve le niveau B en dessous 
de ce massif, h l'extremite N.-E. du Rocher de la Raye. La partie chevau- 
ehee s'y arrete brusquement. Depuis ce point jusqu'au dela du Parte a 
Bovay le chevauchement isoclinal n'apparait plus. Sur le flanc S.-E., les 
couches rouges reposent normalemenl sur le massif calcaire et sont suivies 



126 feTUDE PALfeONTOLOGlQlE ET STRATIGRAPHIQUE 

du flysch. On retrouve, par eon trebles couches k Mytilus au pied N-W de 
l'arete de la Dent de Ruth, et Tori p'eut les poursuivre en dessous des 
Pucelles depuisle Perte a Bovay jusqu^ la dent de Savigny. Prof. I, pi. B. 
Elles sont tr£s disloquees et froissees, assez peu riches en fossiles, et sem- 
blent d'ordinaire reposer sur le flysch, ce qui demontre que le chevauche- 
ment isoclinal est 4e nouveau rernplace sur ce point par le chevaiichement 
anticlinal que nous avons reconnu a la Laitmaire. Les couches k Mytilus 
affleurent aussi au pied de la Dent de Ruth et de la Wandfluh, plus au 
N.-E M faisant suite k celles du pied des Pucelles. 

Gisements de la chaine du Rubli. 

Cetle chaine serable etre la continuation de celle du Niederhorn et du 
Turnen, dans le canton de Berne. Elle se dirige de l'E.NE au W.SW sous 
forme d'une voute forlenient dejetee au sud. Le vallon de la Gerine la 
coupe en deux tronfons. Le troncon oriental contient seul des couches 
fossiliferes; celui du Rocher du Midi, a rouest v en parait totalernent prive. 

Le chainon du Rubli porte trois soinmets principaux separes par de 
profondes echanerures. Le Rocher plat y auquel se rattache le J?ocA^r pourn, 
est separe du Rocker a pointes par le Creux du Pralet. Entre le Rocher a 
pointes et hpointe du Rubli s'etend le Creux d' entre deux Sex. Les couches 
a Mytilus affleurent dans ces entailles et y offrent de riches gisernents. 

On peut poursuivre une bande presque ininlerrornpue de couches fossi- 
liferes depuis le Rocher pourri, qui se trouve au nord du Rocher plat, & 
travers le Rocher a pointes jusqu'au Rubli. Le niveau B est le mieux deve- 
loppe. Les couches inferieures sont frequeniment cachees par une petite 
faille. A partir du col d'Entre deux Sex, les couches h Mytilus affleurent 
sans interruption a ini-hauteur de rescarpement sud de la pointe du Rubli, 
passent bien en dessus du chalet de Rubloz et descendent dans un ravin 
jusque vers les chalets de la Mariaz, sur Rougemont, ou les fossiles sont 
encore assez nornbreux, rnais defonnes pour la plupart On y rernarque 
surtout la couche B avee Ceromyes, Mytilus laitmairensis, Rhynchonella 
Qrbignyam, etc, Les niveaux G et D, qui affleurent aussi, y sont assez 
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pauvres en bons fossiles ( Modiola imbricata, Oslrea cos lata, Astarte 
rayensis). 

Le Rocher plat, le Rocher pourri, le Rocher a pointes el le Rubli font 
Ires probablement partie d'une voiite ecrasee etdejetee au sud (profils III, 
IV v pL R). Je n'ai pu cependant y constaler quune seule serie de couches 
k Mytilus, ce qui m'avait engage autrefois h considerer les bancs calcaires 
du Rocher plat comme inferieurs a celles-ci v tandis qu'ils appartiennent 
evidemmenl au malm. C'est sans doule par le fait du dej&tement que le 
retour des couches a Mytilus a ete oblitere, soit par suite du glissemenl des 
couches les unes sur les autres, soit par suite de leur ecrasemerU et de leur 
dlranglemenL Cetle derniere explication me parait la plus plausible, v.u 
qu'entre le Rocher plat et le Rocher pourri leg bancs affecteni la structure 
en eventail (profil IV). 

Le bouleversement des couches dans ce massif du Rubli est du r$ste si 
grand qu'on a bien de la peine a se rendre compte de leur disposition, 

Ainsi les couches a Mytilus affleurent dans une position des plus etranges 
au sud du Rocher a pointes v ^ dehors de la youte couchee du Rubli; sur une 
petite arete nominee la VidemaneUe. Elles sont separees des bancs calcaires 
du pied du Rocher a pointes pax; de la corgneule {Eocene?) ct bu ttent au sud 
contre le conglomerat M la Hornfluh (%scb) r S^^-^W.^^V^ se pour- 
suit auS.-W.duCreux du Praletj 

ne se relrouve nulle part h Test. Je considere cet affleurement non comme 
de la roche en place, mais bien comme une partie de terrain tombee du 
Rocher a pointes et du Rocher plat, ou elle devrait former une espece de 
grande corniche surplombante. Je ne saurais in'expliquer autrement la 
presence sur une aussi faible etendue des couches a Mytilus au milieu des 
terrains eocenes. Le Backer a pointes est lui-meme singulierement disjoint 
et brise. D'un e6te la bande continue de couches a Mylilus, qui va depuis 
le Creux du Pralet au Creux d'Entre deux Sex, vient butter contre le cal- 
caire compact du jambage sud, par suite d'une faille. Le sommet raerae 
du Rocher a pointes est de nouveau forme par les couches a Mytilus, et si 
Ton descend l'escarpement sud du Rocher, on relrouve ces couches dispo- 
sers en serie identique, la couche a Myes etant toujours superposee a une 
couche tres riche en Modiola imbricata. On voit entreces deux bandes la 
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surface deglissement d'une faille verLieale, produile par Faffaissement des 
couches de Fescarpement sud. 

J'ai juge necessaire, pour la clarte de celte description, de joindre un 
croquisdu Rocher k pointes -(j*^B;%i' : IX)/pris4epuis le pied du Rocher 
plat. Ce croquis montre en raeme temps la position des couches k Mytilus 
dela Videmanetle. On y voit fort bien que toute une serie de couches for- 
mant actueliement le sommetdu Rocher a pointes a glisse par-dessus les 
bancs de calcaire compact qui constituent la base de la montagne. La 
surface de glissement est bien visible, et Ton peut s'assurer que ces couches 
affaissees, qui sont les couches a Mytilus, on t un plongement bien different 
de celui des banes massifs du calcaire sup<5rieur qu'on voit descendre jusque 
dans le Greux du PraleL D'abord laiblement inclin^es vers le nord, elles 
deviennent horizontals, s'inflecbissent visiblement et reviennent ensuite 
s'appliquer paralleleraent k la tranche des bancs massifs, en prenant un 
plongement presque vertical. On voit ainsi clairement la manifere dont eel 
affaissement des conches a Mytilus s*est effefelue. 

Gette eirconstance me fait paraitre bien moins fcardie ma supposition, 
attribuant a un effondrement la presence des couches k Mytilus au milieu 
de Fdocene de la Videmanette. M. B. Studer avail deja ete frappe de la 
chose, et il crut voir un certain rapport entreltes couches a Mytilus, la cor- 
gneule et le Hornfluhgestein (flysch). Cest probablement pour la meme 
cause queM. Ischer attribue, dans la feuiBe XVII de la carte geologique 
Suisse au V ili00Q0 , le conglomerat dela Hornfluh au jurassique superieur; 
mais c'est une erreur, puisque les schistes qui aecompagnent ce terrain 
renferment des fucoides (Chondrites inlricatus; etc.) identiques k ceux du 
flysch. 

Le facies des couches k Mytilus du chainon du Rubli est assez semblable 
k celui de ces couches k la Laitmaire et au Rocher de la Raye. J'ai pu y 
dislinguer avec assez de nettete les m£mes niveau* qu'& la Grand'Combe. 
Les bancs sont cependant beaucoup plus tourmentes et bouleverses, de 
sorte que les fossiles, qui sont tr6s abondants, sont moins bien conserves 
qu'a la Laitmaire, souvent disjoints et eerases. La roche est aussi singulte- 
rement plus foncee que dans les gisements cit^s jusqu'a present, et on se 
demande involontairement si ce fait n'est pas en rapport avec la dislocation 
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plus intense que les couches ont subie dans la chaine du Rubli. Dans ce 
cas on pourrait attribuer cette particularity k un effet de metamorphisme 
mecanique. 

Les couches que jereunisau niveau E soot seules sensiblem 
rentes de celles de la Laitmaire et d'ailleurs. De plus, je n'ai pu y constater 
Texistence du Zamites Renevieri, quoiqu'il y existe des debris de vegetaux 
sous forme de traces charbonneuses raeconnaissables. 

Le tableau suivant resume la serie des couches k Mytilus relevee au 
Rocher pourri et au pied de la cime du Rubli, dans le Creux d'Entre deux 
Sex, ou elles sont le mieux visibles. 

La base du calcaire compact superieur renferme quelques Nerinees 
indeterminahles. Au-dessous du calcaire on constate du haut en bas les 
assises suivantes : 

Couches a, Mytilus. 



Niveau B (voir planche C). 

2. Couche marno-calcaire, gris fonce, a grands fossiles : Pholadomya texta, 
Ceromya concentrica, plicata, etc., Mytilus laitmairensis, Lima, Ostrea 
costata, grands Trichiles indeterminables, Gasteropodes assez rares, etc. 3 

Niveau C. 



m 



3 . Calcaire schisteux, gris, facilement delitable, sans fossiles 3 m 

4. Calcaire delitable, gris, petri de Modiola imbricata souvent bien conservees 

et d'une espece de Perna (P. cf. rugosa Lycett?) plus rare ra ,30 

Cette couche est le mieux visible au pied de la cime du Rubli, au Creux 
d'Entre deux Sex, ou elle est si riche en fossiles, qu'a chaque coup de mar- 
teau les Modioles sautent dehors comme par enchantement. Elle est egale- 
ment tres riche au Rocher a pointes et a la Videmanette. 

5. Calcaire compact gris, a Modiola imbricata, Hemicidaris alpina et petites 

radicles , . , , . . . . . , ',. ...._........ . . ';. . . . . . . . . 3® 

6 . Calcaire schisteux avec Modiola imbricata , . /. 6 W 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. X. 17 
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Niveau D. 

7 . Bancs calcaires alternant avec des lits marneux feuilleles, a fossiles brises. 

Astarte rayensis, Modiola imbricate, Qtirea costata, fragments et radioles 

de Hemicidaris alpina ■?>■•> •*•> • ^ 

8. Marne, jaunAlre vers le bas, avec debris de Modiola, polypiers, etc l m ,50 

9 . Allernances de bancs calcaires gris et de marnes schisleuses a fossiles brisks, 

comme 7. Grandes valves separees de Modiola imbricala vers le bas. . . 40 m 

10. Charbon terreux, avec nodules ferrugineux l m 

11. Calcaire compact gris .......... 2 m 

Niveau E. 

12. Bancs calcaires en plaquettes, et marnes schisleuses jaanes, en allernances 

nombreuses, sans fossiles ........ . . . . . 18 m 

1 3 . Marne argileuse grise et jaune . . . . . . . .*.. . % . 6 m 

44. Poudingue araateriaux calcaires tres grpssieps A 7 m 

Au Rocher pourri, cette couche repose sur une assez puissante serie de 
bancs calcaires dolomitiques (15), contenant quelques lits marneux et gru- 
meleux, dpnt les debris se retrouyent dans les brephes ou poudingues qui 
les surmontent. lis vienoeiiiireposer sur le massif calcaire du jambage sud 
(Rocher plat), sans que leur substratum nile retour des couches k My tilus 
soient visibies. 

La s6rie des couches, a partir du no 7, a £te exclusivement relevee au 
Rocher pourri, parce qu'ailleurs leur succession n'est pas si bien visible. 

Sdrie de couches a My tilus a la Videmanette et au sommet 

du Rocher a pointes. 

A la Videmanette (PL B, fig. IX), la couche a Myes (B) se repete a trois 
reprises. Elle est accompagnee ehaque fois d'une couche renfermant de 
nombreuses Modiola imbricata, souvent de grandes dimensions et ecrasees. 
Dans Tune de ces couches les Modiola, petites et nombreuses, sont accom- 
pagn^es d'une multitude d'Ostrea coslata. Je ne sais, a cause de la situation 
extraordinaire des couches a Mytilus en cet endroit, s'il faut voir dans cette 
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repetition des lits fossiliferes des dep6ts successifs, distincts, raais con- 
tenant la meme faune, ou s'il faut Tattribuer a des replis. Cetle derniere 
alternative me semble etre la plus probable, jusqu'a preuve ^vidente du 
contraire, vu que la couche i M^ 

en dessus de la couche a Myes* et que ie plongejoient n'est pasle meme 
partout, Le substratum na se voit nylle part La couche qui affleure du cole 
sud est en contact discordant a^rec le conglomerat de la Hornfl,uh (eocfene). 

Le Rocber & pointes presents dans le complcxe de couches affaissees de 
de Tescarpement sud, une serie assez complete de couches a Mytilus, 

La position de la couche a Myes et de celle a grandes Modiola imbricala 
a la pointe extreme du sommet est aussi difficile a expliquer que celle des 
memes couches a la Videmanette; Y a-t-il un repli, ou bien la s£rie est-elle 
normale ? L'indice evident d'un repli produit par la chute meme des ter- 
rains me fait plut6t pencher vers la premiere alternative. 

On retrouve, en dessous d'une serie de bancs calcaires qui se trouvent a 
la base de la couche a Modiola du sommet, la serie reguliere des couches 
a Mytilus, moins puissantes qu'au Rocher pourri, ce qu'il faut attribuer au 
bouleversement qu'elles ont subi, mais bien representees par les quatre 
niveaux constates ailleurs. 

Le niveau a Jfyes et a Brachiopodes (B) y est forme par un calcaire mar- 
neux, d'aspect noduleux, de 1 a 2 metres d'epaisseur a peine. Les nodules 
qu'on remarque a la surface du roc sont ordinairement des fossiles tolale- 
ment d^formes et meconnaissables. 

Niveau C. 

Une couche schisteuse separe la couche a Myes d'un banc calcaire en 
dessous duquel on trouve un calcaire marneux tres riche en Modiola imbri- 
cata x et Ostrea costata. 11 est suivi de quelques bancs calcaires et marneux. 

1 Ces Modiola sont, comme eelles de Tune des couches de la Videmanette, plus petites que celles 
de la couche forniant la point e extreme du Rocher. Ce fait pourrait, a bon droit, £tre invoque comme 
argument pour faire de cette derniere couche un banc distinct, supe>ieur au niveau B. S'il en est ainsi, 
ce qui est possible, la limite praoisoire entre le malm et les couches & Mytilus en serait simplement 
deplacee pour ce gisement. Mais ceci demande a etre constats sur d'autres points ou les couches soient 
moins disloquees. 
Remarque: Be nouvelles recherches faites pendant repression de ces pages, sont venues traucher 
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Niveau D. 

En dessous d'un nouveau banc calcairevient une serie de couches grises 
mamo-sehisteuses, montrant a leur surface des debris de Modiola imbri- 
cala, Hemicidaris alpina et des valves entires de Astarte rayensis qui 
caract^risent bien ce niveau.Une couche charbonneuse, epaisse de quelques 
decimetres, separeces couches d'une nouvelle s^rie de lits marao-schisteux 
noir&tres, renfermant les memes debris fossiles que les couches qui les 
surmontent Un nouveau lit charbonneux en forme la base; il repose sur 
des schistes noirs. 

Le niveau a mal&riaux de charriage (E) est represents par un lit de gres 
ealcaire et siliceux, gris-jaune, epais de plus d'un metre, parfois accompagne 
d'une couche de schiste noir qui repose sur des bancs de ealcaire compact 
vivement colores en jaune et en rouge k leur contact avec le gres.On trouve 
frequemment a la surface de ce ealcaire d'assez jolis cristaux d'oligiste. 

Couches a Mytilus aux Rockers de Coumatlaz. 

J'ai constate en dernier lieu la presence des couches k Mytilus c\ 1'extre- 
mite occidentale du massif du Rubli, aux Rockers de Coumallaz, un peu au 
sud du col dela Basaz. Gegisement ne se trouve pas precisement dans la 
chaine du Rubli, mais dans un des nombreux replis intermediaires qui 
separent la chaine de la Gummfluh du Rocher du Midi. J'y ai reconnu les 
niveaux B et G avec les fossiles habituels qui ne sont cependant pas com- 



a temps cette question embarrassante. La rSapparition de couches a Modiola, au-dessus de la couclie B, 
n'est pas la suite de replis, mais bien une succession normale. J'ai constate, en eftet, dans des parties 
encore inexplorees du Rocher a pointes , une nouvelle zone de niarnes schisteuses et de lits calcaires 
minces, au-dessus de la couche a Myes et a Mytilus laitmairensis et s£paree de celle-ci par un massif 
ealcaire de 15 a 20* 11 d'tSpaisseur. A la base de cette assise se trouve pr6cis6ment la couche a grandes 
Modiola et a Ceromya, qui se voit au sommet du Rocher a pointes et a la Videmanette, dans la meme 
position par rapport a la couche B. La Modiola imbricata se trouve encore dans d'autres lits de cette 
assise avec de rares Ceromya, tandis que les Hemicidaris n'y paraissent plus exister. Cette nouvelle 
zone a Modiola est &galement visible bien au-dessus du gisement deja cit6 de la Mariaz sur Rougemont. 
Ainsi le niveau A, par lequel j'avais designe la base du Malm, doit 6tre reuni aux couches a Mytilus, 
au moins pour la chaine du Rubli. 
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muns. Les couches elles-m&mes sont totalement eerasees at forment une 
Yoiite k jambages paralteles dejetee au sud. 

11 est tres probable que les couches a Mytilus affleurent de nouveau sur 
l'aulre versant de l' Arete de Coumattaz, dans les rochers qui dominant le 
village de 1'filivaz. 

Chaine de la Gummfluh, 

Cette chaine, dirigee presque exactement de Test a 1'ouest, et conversant 
a Touest avec celle du Rubli, forme une vofite fortement dejelee au sud. 

Eile rejoint la chaine du Rubli au col de la Basaz, ou las deux chaines 
s'amHent brusqueraent; elles ^apparais$ent au dela de la vallee da la 
Toumeresse que sous forme de «Klippen » au milieu du flysch. 

Le niveau des couches a Mytiljus^presenle dans la chaine de la Guramfluh 
un aspect bien different de celui des raSnies couches dans la chaine du 

BublL ; . f 

En dessous de l^norme massif calcaire(250-300na) qui forme le sommet 
de la Gummfluh, on remarque des banes calcaires gris fonce, presque 
noirs,avec quelques alternances schisteuses et marneuses, un pen grenue$. 
Ces bancs paraissent representer le niveau du bathonien. Bien que. les 
fossiles y soient tres rares, je crois en avoir trouve suffi^amment pour me 
permettre cette affirmation. 

On voit le mieux ces couches au sud du Brecdca % derriere le Grand 
Creux, dans un endroit facile a reconnaitre par, la teinte jaune d'un d^pOt 
ferrugineux qui remplit les fentes du rocher, Une marne grenue renferme, 
outre divers debris fossiles m^connaissables, des radioles d'oursins tout a 
fait voisins de ceux de I'Hemicidaris alpina, ainsi que de petites huitres 
mal conservees que j'attribue assez surement a 1'Ostrea costala des couches 
a Mytilus. Je n'ai pas trouve de My til us dans ce terrain. 

Gisemenls de la Vallee de la Grande-Eau. 

a) Gisement du Vuargny. 

Assez eloigne de ceux que nous venons de decrire, ce gisement semble 
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etre situd sur la prolongation de'^^cfaatnedooi^fait^paFUe la Laitmaire* ou 
de celle du Rubli, ce qui ne pent etre precise. Dans Tespace corapris entre 
ces deux points, rien ne signale Fexislence des couches a Mytilus, soit 
qu'elles y fassent lacune, soit quelles n ? affleurent pas ou que les couches 
qui en tiennenl lieu soient depourvues de fossiles. 

Le gisement fossilifere dont nous aliens parler est situe a mi-chemin sur 
la route d'Aigle au S£pey, a proximite des maisons du Vmrgny, au pied 
des Grands Rockers. Les couches a fossiles sont abordables en dessus et en 
dessous de la route. 

Gr&ce au bouleversement que les terrains ont subi dans cette region, la 
position de ces couches est assez obscure. J'ai cependant pu m'assurer 
qu'elles sont placees en ordre inverse et consequerament renversees. A 
partir du pont de la Tine, sous le Sepey, jusqu'a Aigle ou il debouche dans 
la grande vallee du Rhdne, le torrent de la Grande Eau a creuse son lit dans 
les terrains appartenant a une grande voilte eerasee, couchee vers le nord- 
ouest, au centre de laquelle affleure sur presque toute la longueur du lias 
qui se trouve babituellement en contact avec les bancs de calcaire fetid e du 
malm ou avec les couches a Mytilus, ce dont on peut s'assurer sur la route 
des Ormonts. 

La structure geologique de la vallee de la Grande-Eau est passablement 
compliquee. Cependant, je crois en avoir trouve la clef, autant a Faide de la 
position des couches a Mytilus sur le flanc droit de la vallee ou elles affleu- 
rent aux Grands Rochers, que par Texamen du flanc gauche et de la region 
de Plambuit, Salins, etc. Sans pouvoir entrer dans de plus amples details, 
je me contenterai de dire que la vallee de la Grande-Eau semble presenter 
deux voutes de malm (profil V, pl.B). L'une, sur la rive gauche de la rivi&re, 
forme les rochers du bois de la Chenaux Wzulre est celle dont le jambage 
nord-ouest, totalement renverse, forme les rochers qui s'appuient contre le 
plateau de flysch a Veyge et a Leysin, et dont le gisement du Vuargny fait 
partie. Le jambage sud-est, ordinairement confine sur la rive gauche de la 

1 Dans la feuilleXVII de Fatlas geologique federal, qui est parue dernierement, ce terrain est colore 
en lias infe>ieur. J'avoue qu'il m'est impossible de m'expliquer une pareille meprise. La geologic de 
cette region fera du reste le sujet d'un travail special dont je m'occupe actuellement en collaboration 
avec mon collegue M. Pittier. 
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Grande Eau et se confondant avec le pied des rochers de la premiere vofite, 
se montre parfois sur la rive droile, coinme au Vuargny, par exemple, ou il 
depasse le lias et vient toucher aux bancs du jarobage nord-ouest. 

Les couches k Mylilus du Yuargny sont, par suite d'un glissement, en 
contact avec le rhetien a Avicula eontorta. La discordance de stratification 
qui en r&ulte est evidente. 

Les couches, renversees, n'y presentent nulle part une coupe un peu 
suivie; j'ai du me contenter de constater la position reciproque des divers 
niveaux que j'avais reconnus dans le Pays d'Enhaut. JPai pu voir avec certi- 
tude les niveaux B, G et D. Le premier, qui est en contact avec le calcaire 
jurassique superieur (A), est suivi, en montant dans la serie des couches 
(renversees), des couches du niveau C, a nombreuses Modiola imbricala. 

Voici quels sont les caracteres gen^raux des assises : 

Niveau B. 

La zone k Myes se confond faeilement avec le calcaire superieur, qui est 
presque depourvu de fossiles, comme d'ordinaire, tandis que la couche B 
en est passablement riche; ces fossiles sont assez "trial conserves, ce qui 
s'explique faeilement par Taction du bouleverseaient sur les couches qui 
les renferment. La couche fossilifere, plus calcaire qu'ailleurs, a une teinte 
9ssez fonc^e qui caracterise aussi les fossiles. Son epaisseur est d'environ 
quatre metres. L'ensemble de la faunede ce niveau porte un caractere 
un peu different de ce que nous avons vu dans les gisements du Pays 
d'Enhaut. 

Outre les Pholadomya texta, Ceromya concentrica, plicate Mylilus lait- 
mairensis, Lima di verses especes et autres fossiles habituels a ce niveau, on 
est assezsurpris du grand nombre d'Ostraces, d'assez petite tailie, qui sont 
associate a cette faune. UOstrea vuargnensis est la plus commune, tandis que 
YOslrea costala est un peu plus rare. A part cela,les radioles et les tests de 
Hemicidaris alpina, ainsi que Lima cardiiformis, sont un peu plus abon- 
dants qu'ailleurs. 

On y remarque de frequentes traces charbonneuses sous forme de veines 
ayant 1'apparenee de tiges de vegetaux. Sous ce rapport, ce gisemenl differe 
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totalement de ceux du Pays d'EnhauL Oes traces, le plus souvent mecoa- 
naissables v peuvent atteindre d'assez grandes dimensions, J'en ai vu qui 
avaient plusieurs metres de longueur sur (H15 de largeur. II n'esipas 
rare de trouver des empreinles assez nettes d'un eonitere que ML le pro- 
fesseur Heer attribue au Tkuites Uieri % $i que j'ai retrouye dans l& mmm 
C de-la Laitmaire. On pent supposer que les tigesdont je viem de prjer 
apparliennent a cette merae plants, Cette coucbe a eq outre fourni a 
M. Renevier des debris du Zamites Renevieri, Heer, qui caractgrise, au 
Pays d'Enbautv le gres de la zone E. La belle feuilKde pres d'un metre de 
longueur, conservee au musee de Lausanne, est une des pieces les plus 
reraarquables qui aient ete trouvees dans ce giseraent 

Niveau C. 

Les couches qui composent ce niveau se distinguent assez facilerpent du 
niveau h Myes par 1'abondance des Modiola imbricala dont quelqiies bancs 
sont comme pelris.Les lits sont peu epais et separes par des feuillets raar- 
neux. Les traces charbonneuses sont plus rares.Un certain banc est corame 
a la Laitmaire par ticulierement riche en Hemicidaris alpina, qu'on trouve 
souvent ecrases a la surface de la rocbe. 

Niveau D. 

11 est moins bien represents qu'ailleurs. A peine voit-on par ci par la 
quelques couches a fossiles tritures en contact avec le lias- Un lit est pres- 
que totalement forme de debris tritures de Penlacrines. 

Les couches de ce niveau, si developpees ailleurs, semblent etre obliterees 
au Vuargny par le glissement qui a eu lieu entre les couches a Myiilus et 
le lias, pendant leur redresseraent. 

Le niveau E, si toutefois il existe dans cette region, a el& rendu invisible 
par la meme cause. 

On trouve, sur la route, au pied des Grands Rochers, une marne grise 
feuilletee, tres delitable, qui parait 6tre inferieure aux couches a Mytilus, 
La surface des plaques rnontre des empreinles tres nettes dpnt la forme 
rappelle celle tfaiguilles de coniferes. Ces empreinles toujours groupies en 
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grand nombre mais libres entre elles, sont evidemment d'origine veg£tale, 
quoique la substance nesoit pas d'appareoee charbonneuse. Leur forme est 
celle des feuiUes de Taxus; on y distingue netteraent une nervure mediane 
limitee par deux sillons. A la loupe on voit de fines stries obliques de 
chaque cdte de la nervure. Elles ne sont accompagnees d'aucune traee 
charbonneuse, indiquant des debris de rameaux ou de tiges. Je n'oserais 
affirmer que ce soil reellement des aiguilles de coniferes, avant d'avoir 
soumis les pieces en question a quelqu'un de plus competent que moi. Je 
donne done la chose comme incertaine. 

6) Gisement du pont de la Tine. 

Je ne raentionne ce gisement qu'a litre de renseigneraent, vu qu'il est si 
pauvre en fossiles qu'il ne m'en a fourni que juste assez pour pouvoir assi- 
railer la roche qui les contient aux couches a Mytilus. II se trouve sur la 
route d'Aigle, au-dessus du pont de la Tine, pres du Sepey. 

Le niveau B, forme d'un calcaire gris fonce, fortement fetide au choc, 
m'a fourni : 

Une Ceromya indeterminable. 

Ostrea Yuargnensis, P. de Lor. 

Rhynchonella sp. (empreinte creuse,peut-etre Rh. Orbignana, Oppel). 

Ces couches sont accompagnees de quelques feuillets charbonneux. Une 
couche de marne grise schisteuse,* qui renferme des traces charbonneuses, 
est remplie de debris ecrases de tests blancs tres minces dont il n'est pas 
possible de determiner la nature. La roche a un aspect tout a fait lacustre; 
il serait meme possible que ces debris appartinssent a des coquilles d'eau 
douce, mais leur mauvais etat de conservation n'autorise a aucune affirma- 
tion sur ce point. Je rappellerai seulement la ressemblance de celte couche 
avec un terrain de meme niveau du col de Vernaz en Savoie, renfermant 
aussi des debris de coquilles blanchis. 

On pent voir a plusieurs reprises, en suivant la route d'Aigle au Vuar- 
gny, le contact du lias sup^rieur (toarcien schisteux, a Helminthopsis laby- 
rinthica et Palaeodictyon alpinum) et du calcaire fetide du malm. Quel- 
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quefois cependant ce contact n'est pas immediat. Ainsi, sous le Ponty et 
les Afforets, des couches calcaires alternant avec des feuillets marno-schis- 
teux presque entierement formes de debris d'Echinides, separent le toarcien 
du calcaire compact du jurassique superieur. J'y ai reconnu des fragments 
de radioles d'oursins identiques a ceux de YHemicidaris alpina, et d'autres 
radioles plus petites encore. Je n'hesite aucunement a attribuer ce terrain 
aux couches a Mytilus, dont elles semblent represenler le niveau D, tandis 
que les couches des niveaux C et B manqueraient, ce qui n'est du reste 
pas surprenant puisque au-dessus d'Yvorne les couches a Mytilus font 
totalement defaut. 
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LISTE DES FOSSILES DES COUCHES A MYTILUS 



UES 



ALPES VAUDOISES 



Abreviations : Ltm = Laitmaire; Mch = Monchalon; Raye — Roeher de la Raye; Rub = Rubli, Rocher k poiutes 
et Rocher pourri ; Yidm = Videwanette; Vrgn = Vuargny ; Tine = Pont de ia Tijie, 



KSP&CES 


NIVEAUX ET G-ISEMBNTS 


Niso cfr. Roissyi, d'Archiac 


Xiveau JQt 

Ltm. 


Xiveau C 


xivefta. 3> 


SOvoau E 


Natica cfr. rmvillensis, d'Orbigny 

» minchinhamptonensis, P. de Lor. 

Plioladomya texta, Agassiz 


Ltm, Vrgn. 

Ltm, Raye, Rub. 

Ltm. 

Ltm, Raye, Rub. 

Ltm, Rub. 

Ltm. 

Ltm, Kaye.M.Vdm, Vrgn. 

Ltm, Rub, Vdm, Vrgn. 


Ltm. 


Homomya valdensis, P. de Lor 

» laitmairensis, P. de Lor 

Ceramya concenttica, Sowerbv 

» plicata % Agassiz 


Ltm(3),Raye(5et7) 


» laitmairensis, P. de Lor. . . 

» Pittieri, P. de Lor 

Pleuromya Ritteneri, P. de Lor 

Gresslya tmncata, Agassiz 


Ltm. 

Ltm, Rub, Vrgn. j 

Ltm, Rub, Vrgn. | 
Ltm, Rub. ! 


1 


Arcomya Schardti, P. de Lor. 


Corimya lens, Agassiz 


Ltm. 




Thracia viceliacensis, d'Orbigny 

Tancredia Schardti, P. de Lor 

Gardium laitmairense y P. de Lor 

)> Ritteneri, P. de Lor 

)j Maillardi, P. de Lor 

Unicardium Pittiein, P. de Lor 

» valdense, P. de Lor 


Ltm. 

Ltm. 

Ltm, Rub, Vidm. 

Ltm. 

Ltm. 

Ltm, Rub. 


Ltm. 
Ltm. 


Ltm, Raye, Heh, etc. 




jj rubliense, P. de Lor 

? Gypncardia caudata, Lycett 


Rub. 


)j nuculiformis, Morr. et Lye. 
Anisocardia laitmairensis, P. de Lor. . . 
Astarte Maillardi, P. de Lor 


Ltm. 
Ltm. 
Ltm. 


)> rayensis, P. de Lor 


Corbis Lycetti, P. de Lor 


Ltm. 

Ltm, Rub. 

Ltm, Bub, etc., partout. 




Lucina ? laitmairensis , P. de Lor 

Mytilus laitmairensis, P. de Lor 
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ESPftOES 


NIVEAUS ET GISEMENTS 


HOIXUS4^17£S (»nite) 

Modiola irnhncata, Sowerby 


niveau B 

Ltm, Rub, rare. 

Rub. 

Ltm. 

Ltm, Rub, Vrgn. 

Ltm, Rub, Vrgn. 

Ltm, Eaye, Kub, Ydin, Vrgn. 

Ltm. 

Ltm, Vrgn. 

Ltm, Rub. 

Ltm. 

Ltm, etcpai'tout. 

Ltm, Bub, Vrgn, Tine. 

Ltm, Baye, Bui, Vrgn. 
Ltm, Vrgn. 
Ltm, Rub, Vrgn. 
Ltm, Vrgn. 

Ltm, Rub, Vrgn. 

Vrgn. 
Vrgn. 


Niveau € niveau D 

Partoutabondante. Ltm. Rave. Meb. Bub. 


Niveau £ 

Ltm, Raye? 


Pteroperna costatula, LycetL 


Ltm (3), Rub. 
Ltm, Rub. 




Lima cardiifoi*ffd&, Sowerby 


» Schardti, P. de Lor 




i> ingidula, Phillips 


Bub, Ltm. Vidin, partoat. 
Partout abondant. 


Ltm 7 etc., partout 
Partout en debris 


Hinnites objectus, Morris et Lycett 

Eligmus pohjtypus. Deslongchamps 

Placwopsis valdensis, P. de Lor 

Ostrea costata, Sowerby. 


BBACHXOPODXS 

Terebtatula ventricosa, Zieten 


WaMhehnia obovata, Sowerby 

Hemicidaris alvina. Agassiz 


\TfcGETAUX 

Zamites Renevieri, Heer 


Thuites Itieii, Saporta 


Lto. 







Cette liste ne renferme pas les polypiers indi^ues-plus baut page 122. Les fossiles injcertains en sont 
6galement exclus. 
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Coupes stratigrapkiques des couches a Mytilus 

des Alpes vaadoises. Eclielle 1:400. 



Rocher de la Ray e 
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